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Introduction
Parmí les produíts agrícoles et forestíers abondants et impor- 
tants qui constítuent la richesse d exportatíon du Mozambíque, figure 
entre les príncípaux, 1 ecorce de Palétuvíer, utílisée dans différents pays 
dans Tíndustríe de tannage des peaux et des cuírs. Dans cette colonie, 
lexploítation de cette matière première tannante, se fait déjà depuis 
une époque fort éloignée, constituant toujours, plus ou moins, une 
source importante de recettes pour la colonie. En 1928, par exemple, 
ce produít occupait la septième place entre les 17 principales marchan- 
dises exportées, représentant une valeur equivalente à envíron trente 
mille livres.
Comme on le saít, le tanin provenant des écorces de Palétuviers 
est accompagné dune matière colorante qui transmet aux cuírs une 
coloratíon gríse-mauve ou rouge très prononcée. (7). Celà constitue 
dans la plupart des pays consommateurs un facteur depréciateur qui 
dímínue la valeur de cette matière première au poínt que le príx de 
son tanin est, sur les marches mondiaux, le moins élevé de tous. Pour 
certains pavs mêmes, tels que TAngleterre et la France, cette circons- 
tance y r^nd pour ainsí díre prohíbítive lentrée des écorces de Palé- 
tuvíers qui sont, toutefoís, míeux acceptées en Améríque du Nord et 
en Allemagne.
Maís consídérant lancienne et grande exportatíon faíte par le 
Mozambique et à déíaut dune étude spéciale chimique-analvtíque, íl
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était naturel dattribuer à ce produit un pourcentage élevé de tanin 
quí Tímposeraíl de façon à atténuer ses qualités tannantes ínféríeures 
et justífieraít son commerce actíí.
Notre étude a révélé, en effet, pour les écorces de Palétuviers 
du Mozambíque, une richesse notable en tanin. Quant aux qualités tan­
nantes, un examen attentií de la question, permet de trouver des mo- 
tífs propices au grand emploí de cette matíère en tannerie, et, par 
conséquent, son exploitatíon intensíve.
En effet, outre le pourcentage élevé de tanin que certaínes es- 
pèces de Palétuviers présentent par rapport à la richesse dautres ma- 
tières d origine végétale employées dans 1’índustríe de la préparation 
des cuírs et peaux, il est nécessaire de consídérer lutilisation de ces 
écorces tannantes dans la fabrícatíon d’extraits mixtes, dont la prépa­
ration est faíte dans dívers buts.
Par suite de leur prix peu élevé, on utílise les extraíts des écor­
ces de Palétuviers pour les addítionner à d autres de plus de valeur, 
surtout à ceux peu colorés, tels que ceux de myrobolams et quebra- 
cfio, en corrígeant ainsi le défaut de leur couleur.
Mais en mettant même de côté ces deux circonstances, la pré- 
paratíon des extraíts tanníques mixtes est encore condítíonné par 
dautres convenances, parmí lesquelles se trouvent des éléments favo- 
rables à 1’emploí avantagcux des écorces de Palétuviers.
Cest que dans le tannage, à part le príncipe actif des produits 
tanníques, c est-à-dire, les tanins, les substances non tannantes, surtout 
celles de nature sacaroide, remplíssent aussi un rôle ímportant.
Pour certaínes modalités de lmdustrie íl est nécessaire de partir 
d extraíts fortement acides et d’autres de produits accusant à peine 
une faible acidité. Or, ces acides organiques qui sont princípalement lacé- 
tique et le lactíque, proviennent des sucres ou des matíères sacaroides, 
grâce à la fermentatíon provoquée par les mícro-organismes (15). Dans 
ce cas les écorces de Palétuviers se caractérisent par une pauvreté re- 
latíve aussi bíen en substances sucrées quen matíères da nature saca­
roide, contraírement à ce qui se présente pour les écorces de pín, les 
feuilles de sumac et les cupules des fruíts du chêne vélani, etc.
Nous pouvons encore ajouter 1’utílisatíon des écorces de Palé­
tuviers, pour régler le pourcentage de non-tanins dans les extraíts obte- 
nus de produits fort riches en ces substances.
Tout cecí porteà conclure,ou tout au moins à supposer, quoíquil 
Y ait des opiníons contraíres (9), que lentrée des écorces de Palétu- 
víers dans la compositíon des extraíts mixtes, constítue une des meíl-
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leures Solutions pour la míse à profit de ce produít, du moment que 
lon reconnaít, quant à la couleur, que le problème de la décoloration 
artificielle des jus de Palétuviers nest pas convenable et complètement 
résolu (10).
En plus du Mozambique, parmí les autres colonies portugaises, 
ce nest quen Guinée et en Angola que l’on trouve de grands peuple- 
ments de Palétuviers qui ne sont, pour ainsí dire, pas exploités par 
leurs écorces. Ce n est pas pour cette raison, qui devrait au contraire 
servir de stímulant, maís parce quíl na été possible d’obtenir qu'un 
échantíllon de Palétuvier de la Guinée et un autre de 1’Angola, que 
notre travaíl analytíque na vísé presque exclusivement que la pro- 
duction du Mozambique.
Comme le títre 1’índíque, c’est un travail incomplet, puisquil ne 
se rapporte pas à deux modalítés importantes de letude des matières 
tannantes: letude mícrographique et microchímíque de 1’organe tanní- 
íère et 1 etude technologíque. Surtout dans cette derníère, les essaís in­
dustrieis du pouvoir tannant et du pouvoír trínctoríal, constituent de 
précieux éléments dapprécíatíon et d’íntérêt immédíat pour Tindustríe. 
Cette partíe exígeaít, toutefoís, des laboratoires spéciaux et la collabo- 
ration de technícíens spécíalísés, ce qu’il n’a pas été possible d obtenir.
En ne comptant toutefoís pas le côté industriei, envísagé au 
poínt de vue technologíque et, jusqu’à un certain poínt, du côté chí- 
míque, le problème de la míse à profit ratíonnelle et compléte des écor­
ces de Palétuviers, a besoin quíl soit également observé au poínt de 
vue agrícole, forestíer et commercíal.
II est certain que le peu de valeur du produít n’a pas favorísé 
les ínvestigations quil serait désirable que lon fasse de façon à pou­
voír trouver la véritable solutíon pratique pour bíen utílíser une rí- 
chesse importante et aussi répandue que celle-ci.
En même temps que ce que nous venons de mentíonner par 
rapport au pouvoír tannant et tínctoríal des écorces de Palétuviers, la 
mauvaise qualíté du bois, le príx des frêts et peut-être la concurrence 
du tannage mínéral víennent encore aggraver les diffícultés qui conour- 
rent pour empêcher 1'expansíon de ce produít de notre sol afrícaín.
Le Palétuvier ne pourra pas déplacer de leur posítíon prívílégíée, 
les autres espèces végétales de renom et de crédít, étables comme pro- 
ductrices de matières tannantes de très bonnes qualítés, qui servent de 
base à Ia tanneríe européenne, telles que le algarobille, le hemlock, le 
sumac, le divi~divi, le quebracfio, le myrobolam, la valonée, les écorces 
de mimosa, le cfiâtaignier, le cfêne, le gambier et le cachou, etc., etc.
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Mais íl peut et doit avoír sa place assurée sur les marchés consomma- 
teurs mondiaux.
Le Portugal est un pays déficient en matières tannantes, comme 
nous le démontrerons plus loin, et quoique le sol continental offre déjà 
une bonne partie du tanin dont il a besoin, et puísse, dans, un avenir 
prochaín arríver même à couvrír le déficit que l’on constate à présent, 
il convíendraít íort de ne pas perdre de vue la richesse tanníque de 
1'Angola, de la Guínée, et surtout du Mozambique, richesse spontanée 
et hautement bíeníaisante pour les régíons ou végète le Palétuvier, l’un 
des exemples les plus frappants de la «production de ferre» comme le 
dít le prof. José Joaquim de Almeida (6), digne d etre bien étudiée pour 
sa mise à profit parfaite et íntégrale.
II convíendraít pour cela de savoír d une façon précíse quelles 
sont les espèces quí produísent la plus grande quantité et la meilleure 
qualité decorces et de tanin, quelles sont les circonstances mesologi- 
ques les plus favorables, etc., dans le but de réalíser la sélection des 
mangroves, en favorisant et en protégeant la diffusion des espèces ri- 
ches et en faisant 1’élimination des moins bonnes.
A ce sujet le botaníste anglaís Sim (13), raconte quand íl a faít 
la reconnaíssance forestíère de la colonie du Mozambique, qu’il a 
observe la dísparition rapide des meilleures espèces au profit des au- 
tres moins appréciées, telles que la Avicennia, qui peu à peu envahit 
tous les terrains qui seraíent beaucoup mieux mis à profit par les /?/?/- 
zopfioracées.
En outre, il v aurait lieu de rechercher encore le rendement 
d ecorces par espèce et par arbre, lepoque de la récolte, rínfluence 
de lage sur les teneurs et les qualités du tanin, la zône ou partie de 
l’arbre fourníssant la meilleure écorce, les meilleures régions ou líeux 
de végétatíon pour les dífférentes espèces, etc., etc.
Ainsi, par exemple, on a reconnu (7) que les écorces de la /?/?/- 
sopdora et Bruguiera de 1’Afrique Orientale, récoltées à la fin .de 1'an- 
née, donnent un produít sensíblement plus claír, moins roiige, prenant 
sous laction de la lumière une coloratíon jaune-brun et non rouge- 
-brun, parce que le sèchage est plus parfait à cette époque.
Par tout ce qui est dit ici et malgré tout ce qui existe contre 
cette matíère première tannante, une ample étude densemble s'ímpose^ 
soígneuse et systématique dans le but de perfectionner lemploi des 
écorces de Palétuviers ou celui de leurs extraits.
L1'étude chimique des écorces de Palétuviers ne pouvait pas pas- 
ser ínaperçue à la sectíon technologique de lenseignement agricole
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colonial de 1’Instítut Supéríeur d’Agronomíe et au Musée Agrícole Co­
lonial de Lisbonne, hautement dírigés par le prof. C. de Mello Geral- 
des à quí on est redevable de travaux d’investigation importants et pré- 
cieux sur differents produits de nos colonies.
Le travaíl que nous présentons maíntenant restera, donc, comme 
un subside à letude plus vaste qui se réalísera certainement un jour.
*
Toute la partíe analytíque de ce travaíl a été exécutée par Tau- 
teur au Laboratoire de Technologíe Agrícole Coloníale, de 1’Instítut 
Supéríeur d’Agronomíe.
Tous les échantíllons d ecorces analysés appartíennent aux col- 
lections du Musée Agrícole Colonial de Lisbonne.
Les interessantes photographíes insérées dans le texte ont été aíma- 
blement cédées par l’ingénieur agronome Monsíeur le Comte de Bobone.
Lauteur présente à la «Companhia de Moçambique» et à la 
«Socíéte du Madal» ses meílleurs remercíements pour les ínformatíons 
que celles-ci lui ont íourníes.
Fínalement, nous consignons íci avec plaisír notre plus vive re- 
connaissance au prof. C. de Mello Geraldes pour laide incondítíon- 




Les Palétuviers sont des plantes ligneuses, caractéristíques des 
régions tropicales et sub-tropicales.
Halophiles trés prononcés, ils forment de denses massífs fores- 
tiers — les mangroves — daspect trés typíque, qui peuplent les terrains 
détrempés et salés des cotes, les estuaíres et les ríves des fleuves sou- 
mís aux marées.
Ce sont des essences toujours vertes et leur port, suivant les 
conditions végétatives et la variété, est arboracé ou arbustif.
Le Palétuvier, n ayant en général pas de valeur pour la produc- 
tíon de bois, en a cependant par son écorce tannante, que l’on em- 
ploie comme matière première en tanneríe.
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En effet, à part quelques exceptions, telles que par exemple en 
ce qui concerne la Ceriops Candolleana et la Heritiera litoralis, dont 
le bois semble approprié au mobilier de navires et de chemins de íer 
et au bastingage des embarcations (4), aux fins dexportation íl n’y a 
aucune espéce fournissant du bois que l’on puisse considérer suffisam- 
ment bon. Ses qualités inférieures luí bornent les applícatíons índus- 
tríelles, ce quí faít quil ne trouve quune utilísation locale.
Les princípales applícatíons du bois de Palétuvier sont: dans les 
mines, par suite de sa durée, on obtient des pieux de bonnes qualités; 
dans les petítes constructíons le long de la côte; dans les échafauda- 
ges et dans les constructíons d’immeubles, maís ceci dune façon res- 
treinte, parce quil résíste assez bíen à Hnvasíon des termítes.
La plupart du bois des arbres abattus pour en enlever 1’écorce 
est utílísé soít comme bois à bruler, soit après être transformé en char- 
bon, par suite de son grand pouvoir calorífique. De ce fait, dans la 
navigation du fleuve Zambeze, ce bois est trés consommé comme 
combustible (*).
Le mot portugais mangue, dont la SYnonymíe en trançais et en 
anglaís est, respectívement, palétuvier ou manglier et mangrove, sert 
pour définír diverses espèces de familles et de genres dífférents, ayant 
par conséquent une signification très vague et ímprécíse (**).
Certaíns auteurs considèrent comme Palétuviers tous les arbres 
des mangroves — ce mot ayant íci le sens généríque de forêt darbres 
qui vívent dans des endroits boueux, ou vaseux toujours atteints par 
leau salée.
Or, comme au mot Palétuvier est líé l’idée de matière premíère 
tannante, utilisée en tannerie, et comme parmi les essences forestières
(*) Pour éviter les coupes désordonnées et excessíves et, par conséquent la des- 
truction des Palétuviers, qui a été constatée plus d’une fois, il a été publié un règlement 
fiscal et technique pour 1’abatage et l’écorçage du Palétuvier dans la colonie du Moçam­
bique. Ce règlement contient un certain nombre de dispositions très utiles, mais il semble 
qu’il n’est pas toujours respecté, par suite des dífficultés pour surveiller son exécution 
intégrale.
(**) En portugais, comme équivalent de mangue on emploie fréquemment aussi le 
terme mangai Les noms mangue, mangai, paletúvio et mangrovia servent, en langage 
courant, à dèsígner les peuplements de ces essences, que les français et anglais dénom- 
ment mangrove. II y a tout avantage à supprimer la signification vulgaire des termes sy- 
nonYmes les plus usités: mangue et mangai, au profit de la terminologie silvicole.
Ce quí semble rigoureux c’est d’appeler mangue à 1’essence et mangai au 
peuplement.
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qui constítuent les mangroves toutes rnntéressent pas cette industrie, il 
convíent évídemment de faíre une certaine restríctíon, sans toutefoís 
tomber, comme certaíns auteurs le prêíèrent, dans lexclusívisme de 
considérer seulement comme Palétuvíers les plantes appartenant au 
genre Rfiizopfiora.
Dans cet ordre d’ídées íl nous semble préférable dadopter la 
classíficatíon du prof. F. Heim de Balsac (10), qui englobe dans les Pa- 
létuviers non seulement les espèces du genre Rfiizopfiora, qui comprend 
les vérítables Palétuvíers, maís aussi celles de quelques genres de la fa- 
mílle des Rúistopfioracées (Bruguiera, Ceriops, Kandélia) qui méritent le 
nom de Palétuvíers, peut être même encore certaínes Méliacées (Carapa 
ou X^locarpus) et les Myrtacées, qui peuvent être appelées Palétuvíers, 
vu que leurs écorces sont susceptíbles d''être employées comme matíère 
tannante dans 1’índustríe de la préparation des cuírs. Perrier de la 
Bathie est davís, daprès ce que dít Heim de Balsac, que les Verbéna- 
cées (genre Âvicennia) font également partíe des vérítables Palé­
tuvíers (*).
En cítant les príncípales espèces, on doít donc commencer par 






Du genre Bruguiera on peut énumérer les espèces:
Bruguiera gymnorfiiza, Lamh.
» eriopetala, W. et Arn.
» parviflora, W. et Arn.
» Rfieedii, Blum.
» Rumpfiii, D. C.
» caryopfi$lloides, Bl.
(*) II existe encore un autre arbre connu en Angola (Golungo Alto, Dembos et 
Capengo) sous le nom de mangue branco, mangue do monte ou Paco, qui est la Cory- 
nantâe paniculata, Welw., qui n'a rien de commun avec les Palétuvíers dont nous 
nous occupons.
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Au genre Kandelia nous pouvons mentioner 1’espèce K. Rfieedii.
Dans la famílle des Meliacées, genre Carapa, figure la C. obovata, 
Bl. et C. moluccensis.







Dans la famílle des Combretacées on doít mentionner la Lumi- 
nitzera racemosa, Wílld. et la Laguncularia racemosa.
Font encore partie des mangroves: la Heritiera littoralis, Dryand, 
appartenant à la famílle des Sterculiacées et une Malvacée, la Tfiespe- 
sia populnea, Soland.
II y a beaucoup dautres espèces et surtout une grande confu- 
sion de svnonYmíe. Cependant, les plus importantes au poínt de vue 
quí íntéresse en ce moment sont celles qui víennent d etre mentíonnées.
L'habítat des Palétuvíers s etend sur toutes les zones tropícales 
et sub-tropícales.
En Afríque, sur la côte occídentale: Gamble, Sierra Leone, Ni­
géria (embouchure du Níger), Sénégal, Guínée (portugaise et françaíse), 
Cameroun, Gabon, Congo et Angola.
Sur la côte orientale: Mozambique, Tanganíha, les iles de 1’Océan 
Indíen: Zanzíbar, Pemba, Madagascar, Réuníon, Seychelles et Maurice.
En Australasíe: Australie et Nouvelle Calédoníe; en Malaisie: 
Sumatra, Bornéo et Phílíppínes.
En Asíe, la régíon mérídíonale, comprenant 1’Inde et 1’Indo-Chíne 
et la régíon Sino-japonaíse.
En Amérique du Nord: Floríde mérídíonale, lembouchure du 
Mississipi et le Texas; en Amérique Centrale et Mérídíonale: les Antil- 
les, Haiti, Trinité, Brésíl, Honduras, Vénézuela, la Guyane, etc., (10).
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Mais toutes les régions ne sont pas également propíces au meíl- 
leur développement de certaínes espèces et à la formatíon du tanín et 
íl en résulte qinl v a des zônes ricfres et des zônes pauvres de Pa- 
létuvíers.
Aínsi, daprès Paessler (15) íl semble avéré que les Palétuviers 
provenant de 1’Orient, cest-à-dire, de la régíon quí s'étend sur 1’Afríque 
orientale, 1’Asie et Mícronésie, appartenant principalement à la famille 
des Rfiixopfioracées, sont ceux quí contíennent la plus grande quantité 
de matíère première tannante et par conséquent ceux de plus grande 
valeur industrielle. Les Palétuviers des régíons occidentales, de 1'Afri- 
que et de 1’Amérique, sont les plus pauvres en tanín.
Dans le groupe oriental ce sont les espèces suívantes quí pré- 
domínent: Rfiizapfiora mucronata, Lamb.; Rizopfiora conjugata, Lamb.; 
Ceriops Candol/ea'na, Am. et Bruguiera gymnorfiisa, Lamb. Au groupe 
Occidental appartiennent principalement les espèces suívantes: Rfiizo- 
pfiora Mangle, L.; Avicennia tomentosa, Avicennia nítida et Laguncula- 
ria racemosa.
Cette partícularíté afférente à 1’ínfluence de la situatíon sur la 
richesse en tanin est entièrement confirmée par notre étude chímique, 
quoíque ce ne soít que deux échantíllons quí aient été analysés pro­
venant de la côte occídentale d’Aíríque. Les écorces originaíres du 
Mozambique ont un pourcentage de tanín de beaucoup plus élevé que 
ceux de 1’Angola et de la Guinée.
Soít au poínt de vue chímique ou technologíque, ce sont les 
íamilles des Rfiizopfioracées et Méliacées, mais surtout la première, quí 
possèdent des espèces de plus de valeur, quí sont: Rfiizopfiora mu­
cronata, Lamb.; Bruguiera gymnorfiisa, Lamb.; Rfiizopfiora Mangle, L.; 
Ceriops Candolleana, Arn.; Ceriops Roxburgfiiana et Kandélia Rdeedii. 
Lespèce Carapa obovata, Blume, de la famille des Méliacées, par exem­
ple, quoíque présentant parfoís un pourcentage de tanín raísonnable, 
possède un pouvoír tannant médíocre.
II
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Dans la plupart des colonies afrícaínes portugaises, en Angola, 
en Guinée et au Mozambique, on trouve partout ou 1’habítat leurs est 
propre, de très grands peuplements de Palétuviers, mais ce n’est pour 
ainsi díre que dans cette derníère colonie quils sont exploités pour 
1’exportation des écorces.
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Guinée portugaise: Daprès ríngéníeur-agronome António 
de Figueiredo Gomes e Sousa, à quí 1’on est redevable d’íntéressantes 
reconnaissances forestíères de cette coloníe et de 1’Angola, en Guinée 
on trouve de vastes mangroves dans tous les estuaíres des fleuves, le 
long de la cote et autour des íles de 1’archípel de Bíjagós. Les man- 
groves du fleuve Cacheu, de Lite das Galinhas, de 1’tle das Arcas, du 
fleuve Impernal, du fleuve Corubal, du fleuve S. Domingos, depuis 1’em- 
bouchure jusquà Farím, etc., mérítent une référence spécíale. Ce sont 
même, de tous les peuplements purs toujours verts de la Guinée, ceux 
de plus grande densité, les palmeraíes d 'Elaeis guineensisvenâni ensuite (2).
On appelle les mangroves dans cette colonie, improprement, 
tarrafes comme 1’observe 1’agronome Gomes e Sousa, quoíquíl semble 
ne pas exíster le vérítable tarrafe (le tamarís: Tamarix Gallica, L.) en 
Guinée.
Les plantes quí constítuent les massífs de Palétuvíers appartíen- 
nent dans leur presque totalíté, d’après ce que relate 1’auteur précíté, 
aux genres Avicennia (A. africana) et Rfizopíiora, le premíer occupant, 
semble-t-il, les plus grandes extensions de terraín et, possiblement, la 
Laguncularia vacemosa.
Angola: En Angola (l) (3) (12), de même quen Guinée, les 
mangroves sont très fréquents le long de presque toute la côte, dans 
les terrains vaseux et salés des estuaíres et sur les ríves des fleuves 
Les peuplements les plus ímportants sont ceux du fleuve Chíloango 
(dans 1’Enclave de Cabínda), ceux de la ríve sud du Zaire (région des 
canaux), du fleuve Loge, ceux du voísínage de Luanda, sur les rives du 
Cuanza jusqu au lac du Cassaco, formant le mangrove nommé du 
Tombo et ceux de 1’embouchure du fleuve Catumbela, quí marque la 
limite sud des mangroves de 1’Angola, ceux de ces deux derníers fleu­
ves et du Zaire étant exploítés.
Les espèces les plus communes sont: la Avicennia africana, dí- 
verses espèces du genre Rfiizopfiora (príncipalement celle R. Mangle) 
et la Laguncularia racemosa.
Ces arbres sont connus sous le nom vulgaíre de mangue da 
praia (palétuvíer de la plage), par suíte de leur habitat partículíer et 
également sous celui de mangue rôxo, (palétuvíer mauve), a cause de 
la couleur de leur bois.
Mozambique: Dans cette coloníe (4)1(13) les massífs de Pa­
létuvíers sont très fréquents et abondants dans les endroíts baignés 
par leau salée, et l’on peut cíter ceux du Zambeze, Luabo, Inhamís- 
sengo, baíes de Morna et Mocambo, etc.
D aprés le botaniste anglaís Thomas Sím, les príncípales espèces 
quí forment les grands massífs forestíers de Palétuviers producteurs 
decorces tannantes sont: Rhizophora mucronata, Bruguiera g$mnor~ 
hiza, Ceriops Candolleana, Carapa moluccensis, Luminitzera racemcsat 
Sonneratia acida, Heritiera littoralis et la Avicennia oíficinalis.
Les deux premières espèces mentíonnées donnent ce que l’on 
appelle le mangue encarnado ou vermelho (palétuvíer íncarnat ou rou- 
ge); le mangue branco ou salgueiro (palétuvíer blanc ou saule) províent 
de la Avicennia oíficinalis et les nom vulgaíre, en portugaís, correspon- 
dants aux espèces Sonneratia acida et Heritiera littoralis sont, respectí- 
vement: mangue preto (palétuvíer noír) et luabo.
Encore en langage courant on appelle au Mozambíque mangue 
fibroso (palétuvíer fibreux) celuí provenant des écorces de lespèce 
Bruguiera gjmnorhiza et mangue lenhoso (palétuvíer ligneux) celuí de 
lespèce Rhizophora mucronata.
Les noms índígènes de la Bruguiera gymnorhiza sont: Mefinze 
ou Infinze (en Echuabo (*)) a Quélimane, et M’õoronda sur le terrítoire de 
la Compagnie du Mozambíque.
Le Palétuvíer de lespèce Rhizophora mucronata est connu 
parmi les índígènes sous les noms suívants: Inhnze ou M’Findje (Echua­
bo) à Quélimane et Stobani ou Shithlo~bâni (Ironga (**)) à Lourenço 
Marques.
Les Palétuviers appartenant à XAvicennia oíficinalis sont connus 
à Quelímane sous les noms créoles de M’Candela, Imvetu, Mavete, 
M’vêde, Imbeda (Echuabo) et Moosa (Swahili (***)) et sous ceux de Tcbose, 
Tobucho, Chobongi, Cuancua ou Cuacuam (Ironga) à Lourenço Marques.
A Quélimane le Palétuvíer de lespèce Ceriops Candolleana porte 
les noms de N’Kandella et Mucandra (Echuabo) et celuí de Chitwabane 
(Ironga) à Lourenço Marques.
Les noms índígènes des espèces Carapa moluccensis, Luminitzera 
racemosa, Sonneratia acida et Iieritiera littoralis, sont respectívement: 
Mutanameda ou Morrubo, Mormoni, Mucatanga, M’peia ou Mevate et 
Muolobo ou Mologo (Echuabo) et encore Luabo ou Nico/ongo à Chínde.
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(•) Langage natif dans le district de Quélimane.
(**) Idem dans le district de Lourenço Marques.
(***) Idem dans la région de Magenja da Costa.
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*
Les meilleures espèces connues comme productríces d ecorces 
tannantes sont: la Rfiizopfiora mucronata, Bruguiera gymnorfiiza, Ctriops 
Candolleana, Rfiizopfiora Mangle, Ceriops Roxburgúiana et Kandelia 
Rfieedii. Quoíque au Mozambíque les troís dernières mentíonnéesnexís- 
tent pas, íl est certaín que, parmí les coloníes portugaíses d’Afríque, 
cest surtout le Mozambíque, favorisé par sa sítuatíon sur la côte ori- 
entale, quí possède les meilleures espèces de Palétuvier.
III
Impoptance économique
En mettant de côté la míse à profit locale de 1’écorce et du bois 
à bruler ou du bois des Palétuvíers, commune aux troís colonies men­
tíonnées, ce nest quau Mozambíque que lexploítation des écorces de 
Palétuvier constítue une source de recettes relatívement importante, 
comme produit d exportation.
II n'y a, dans aucune de ces coloníes, d’índustríe de tannage de 
cuírs et peaux mérítant une référence spécíale.
Au Mozambíque la «Companhia Agrícola da Beira» a eu l’ín- 
tentíon de commencer cette industrie comme accessoíre de 1’índustríe 
de lextraction de tanín, dans sa fabrique de Savane, netant toutefoís 
pas arrívée à le faíre.
Cest surtout dans les dístrícts du Mozambíque et de Quélímane 
et sur les territoíres de la «Companhia de Moçambique» et de l’an- 
cíenne «Companhia do Niassa» que la cueíllette des écorces de Palé- 
tuvíer se faít sur une plus grande échelle. L exportation se faít príncí- 
palement vers TAllemagne (envíron deux tíers de 1’exportatíon totale) 
parce que c est Hambourg quí est le marché offrant les meílleurs cours, 
et vers. dívers autres pays, parmí lesquels, 1’Angleterre, la Hollande, 
1’Améríque du Nord, la Belgíque, etc.
Pendant les années 1904 à 1907 et 1911 à 1930, le Mozambíque 
a exporté des territoíres^ous ladmínístratíon dírecte de l'Etat, les quan- 
títés (kilogrammes) suívantes:



























On se rend compte par ces chíffres que les années jusquà 1916 
ont été celles de plus grande productíon, maís déjà pendant les der- 
nières années 1’exportatíon a beaucoup augmenté se rapprochant des 
quantítés précédemment atteintes.















Ces nombres montrent que la productíon et 1’exportation de 
cete marchandíse sont approxímatívement équívalents dans 1’un et 
1’autre district.
Ce sont, en effet ceux-cí dune maníère générale, les deux dis- 
trícts les plus ríches de la coloníe.
La valeur de cette exportation relatíve aux cinq années 1926-30, 
a été la suivante:
Années Valeur
Escudos Lbres
1926 ............................. 29.686 6.597
1927 ........................ 70.605 15.689
1928 ........................ 109.777 24.395
1929 ............................. 65.231 14.492
1930 ............................. 27.2S3 6.185
Les chíffres dexportation índíqués ne représentent, toutetois pas 
la productíon totale de cette coloníe.
Écorces de Palétuviers. 
Exportation.
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Les très vastes terrítoíres de la «Companhia de Moçambique» 
et de 1'ancíenne «Companhia do Niassa» (ces derníers, à pçésent sous 
ladmínístratíon dírecte de 1’Etat, formant les dístrícts de Niassa et de 
Cabo Delgado) produísent, également, pour 1'exportatíon des quantités 
très apprécíables, ce quí víent augmenter de beaucoup les chiffres 
presentes.
Aínsi, seulement la première de ces Compagníes a exporte de 








La «Companhia do Niassa» a fourni à 1’exportatíon pendant les 
années índiquées cí-après, les quantités (hílogrammes) suívantes:
Années Quantités















1920........................ 4.502 (*) *
1925........................ 3.018 »
1930........................ 3.658 (**) »
En réuníssant les exportatíons des terrítoíres administrés par 
l’Etat et de ceux de la «Companhia de Moçambique», et de la «Com­
panhia do Niassa» on peut organíser le tableau suívant, par rapport 
aux quatre dernières années écoulées:
(*) A 1’excepticm de ce qui se rapporte à la “Companhia do Niassa,,.
(**) Idem à la “Companhia de Moçambique,,.
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Quantitatif en valeur et poids des écorces de Palétuvier 
exportées par la colonie du Mozambique de 1927 à 1930
Années Quantités Valeurs
(Kilogram.) Esc. or Livres
1927 ..................... 4.980.876 97.566 21.635
1928 .................... 6.869.137 135.541 29.631
1929 .................... 3.810.643 71.873 17.044
1930 .................... 3.657.588 73.873 17.518
Outre des écorces, la «Companhia de Moçambique», lorsque la 
fabrique de Savane a commencé à travailler, a également exporté des 
extraíts solides, en quantités suivantes, nettement décroissantes dan- 
née en année:
Années Quantités
1923 .................... 672.000 Kg.
1924 ..................... 280.000 >
1925. '................... 273.207 >
1926 .................... 250.000 >
1927 ..................... 71.000 »
A partir de 1927 elle a cessé la fabricatíon dextraíts, nexpor- 
tant plus que des écorces.
En spécífiant, pour 1’exportation de 1927, 1928 et 1929, les pays 
de destination, on peut organíser le tableau suívant:
Quantitatif en poids (kilogrammes) de 1’exportation des écorces 
de Palétuvier par pays de destination, de 1927 à 1930
Pays de destination
ANNÉES
1927 1928 1929 1930
Allemagne............................. .. 3.069.260 3.950.SS5 2.089.207 2.132.800
Hollande........................................ 428.000 923.6S7 380.856 361.778
Angleterrc..................................... 297.104 92.S45 150.S20 801.310
Amérique du Nord....................... 9S9.400 651.155 — —
Italie................................................ 90.000 329.616 250.360 —
France............................................ — 100.000 260.012 —
Belgique........................................ — S07.760 679.583 561.700
Japon.............................................. — 20.000 —
En consultant le tableau suivant, on peut se faíre une ídée de la 
position de la valeur dexportatíon des écorces de Palétuvier par rap- 
port à celle des principales marchandíses de productíon et d’índustríe 
exportées par la colonie du Mozambique (à lexceptíon de ce quí se 
rapporte aux Compagníes du Mozambique et du.Níassa) pendant les 
cínq années 1925 à 1950.
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Colonie du Mozambique
Valeur des principales marchandises exportées de 1925 à 1930 
par les territoires sous radministration directe de 1’Etat
Produits
VALEURS (LIVRES)
1925 1925 192/ 1928 1929 1930
Graines oléagineuses (*).. 655.SS9 S10.S62 1.086.410 1.017.125 740.5SS 661.729
Sucre.............................. .. 25S.250 357.255 413.522 548.925 370.202 187.144
Sisal....................................... 115.S5S 104.892 118.666 155.837 190.230 255.249
Fruits frais.......................... 15.257 25.084 59.845 74.539 112.210 66.167
Maís....................................... 53.10S 36.722 34.S76 73.681 126.314 90.028
Coton................................... 76.056 81.765 71.923 57.603 95.359 72.819Écorcesde Palétuvíer. 11.675 6.597 15.6S9 24.395 14.496 6.185
Noix dacajou.................... 7.260 — — 18.048 15.158 19.887Cuirs et peaux................... 7.143 — — 12.834 11.772 10.331
Huiles vegétales................. 10.177 — — 11.507 32.316 66.506
Cire....................................... 5.931 — — 11.229 5.301 10.1S5Tabac ................................... 7.155 10.777 14.281 6.S84 4.414 -Haricots............................... S.444 7.384 13.105 6.423 23.241
Ivoíre................................... 2.352 — — 3.609 5.770 4.932
Sei......................................... 4.356 — — 2.142 — —Bois.................... .................. 2.052 — — 1.619 — —Charbon.......... ................ 746 — — 1.573 —
Comme on le vérifie, parmi les 17 princípaux produits exportés 
en 1925 par la colonie, lecorce de Palétuvíer se trouvait au 7ème rang 
quelle maintínt à peu près jusquen 1928, maís déjà dans les deux der- 
níères années lexportatíon a baíssé de beaucoup de valeur occupant le 
10 et le llème rang. Maís même aínsí en cette date les écorcesde Palé­
tuvíer occupent une posítíon relatívement importante.
En mettant de côté les causes qui se rattachent avec les progrès 
de Tíndustríe de tannage ou avec une nouvelle oríentatíon de ses mé- 
thodes de travaíl—1’une et Tautre conduísant à la restriction de Templo* 
de cette matière première — íl est parfaítement naturel de baser aussi 
une telle dépressíon sur la crise économique qui sévit actuellement dans 
tous les pays.
(*) Sous cette rubrique se trouvent comprises, entre autres, les graines oléagineuses 








♦ Ecorce de Palé turier 
__________ Tabac
Mozambique
Tenitoires sons 1'adrainistration direcle de 1'Etat 
Valeu/ des hult princlpaies marchandises exportées pendant la pérlode de 1925-1929
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IV
Aspect statistique du ppoblème du tannage en Portugal
II n est peut-être pas ínutíle, quoíque succínctement et seulement 
au poínt de vue statistique, daborder dans cette étude le problème du 
tannage en Portugal.
Quelles sont les exigences du pays en matières premières tan- 
nantes? Et quel est notre déficit en cuírs? Un coup doeil rapide sur 
les statistiques nous donnera, jusqu a un certain poínt, une réponse à 
ces questions.
La statistique d’ímportatíon montre que les quantités suivantes 
decorces tannantes sont entrées dans le pays de 1923 à 1929:
Ecorces à tan 
(Importation)
Années Quantités Valeur








Ce ne sont que les quantités indíquées cí-aprés quí sont venues 
des colonies: en 1924 de YAngola 1.000 kgs. d une valeur de 2.000 es­
cudos et du Mozambíque en 1923, 120.000 kgs. d une valeur de 60.000 
escudos et en 1926, 30.000 kgs. d’une valeur de 11.300 escudos.
En ce quí concerne les extraíts, dans le même espace de temps 
on a ímporté les quantités suivantes:
Extraíts tinctoríaux et tannants (*) 
(Importation)
Années Quantités Valeurs
(en kiloframmes) (en escudos)
1923.................... 2.919.963 5.858.468
1924............. • 1.839.471 5.133.698
1925.................... 2.599.114 5.508.350




(*) La statistique ne distingue pas les extraits tannants des extraíts tinctoríaux.
Importation
. >.;
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(en kilogrammes) (en escudos)
1923 ............................... 66.117 92.168
1924 ............................  69.542 143.297
1925 .........................  75.777 127.570
Quantilés Valenrs




A partir de 1925 jusqu’à 1929, le Mozambique n’a plus exporté 
dextraíts.
On constate, par conséquent, une importation élevée d ecorces 
et surtout dextraíts tannants, et que de semblables produits ne sont 
pas, à bien dire, fournis par nos colonies.
En effet, les principaux fournísseurs de ces matières tannantes 
sont, pour les ecorces, l’Espa$ne et 1’Allemagne, et pour les extraíts, 
lArgentine, 1'Allemagne, la France, l’Espa$ne, 1’Angleterre, 1’Italie, la 
Belgíque, etc.
Outre la production contínentale decorces tannantes, évaluée 
par le prof. Mendes d’Almeída (*) à environ 2.000 tonnes, notre déficit 
.. en matières premíères destínées à la tanneríe s elève à 5.000 tonnes, 
avec une valeur approximatíve de síx míllíons deux cents mílle es­
cudos. Les possibilites forestíères du continent pourraient assurer la dis- 
parítíon de ce déficit de matières tannantes, avec les écorces des aca- 
cías — (Âcacici pyenanifia, Bentham et Ãcacia Decutrens, Willdenow, 
vars. mollissima et ineemis et peut-être avec les écorces des chênes, etc.
En ce quí concerne la question des cuirs et peaux, la situation 
peut être évaluée, en résumé, par les chiffres indiqués ci-après.
(*) Portugal — Sa richesse silvícole, par ringénieur-Silviculteur António Mendes 
d’Almeida—Exposition Portugaise à Séville (1929)—pages 11 et 18.
tmportatioii
:i
Aínsí le premier tableau montre quelle a été Tímportatíon géné- 
rale pendant les années 1927 à 1929 et le quantitatíf avec lequel nos 
colonies ont contribué:
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Cuirs et peaux bruts.. 














2.852.628 54.616.S15 956.162 7.51S.260 1.896.466 47.298.555
192S
Cuirs et peaux bruts.. 














51.880.6952.717.276 64.972.S96 1.124.420 15.092.201 1.592.856
1929
Cuirs et peaux bruts.. 














5.914.082 69.955.761 1.154.057 12.446.219 2.760.025 57.509.542
De 1’examen de ce tableau on conclu:
— que notre importation de cuirs et peaux est grande et rela- 
tivement importante;
—que le plus grand quantitatíf en poids de Tímportatíon métro- 
politaine se rapporte aux cuirs et peaux bruts, supérieur, par exemple 
en 1928 à díx fois le poids des cuirs et peaux tannés, maís que la va- 
leur des deux importatíons est, à peu prés équívalente;
— que la plupart des cuirs et peaux importés de nos colonies 
víennent à 1’état brut;
— que nos colonies, excepté, en 1928, ont contribué seulement 
avec a peu près la moítíé du quantitatíf en poids reçu de 1'étrangen 
quoique les valeurs respectíves soíent d environ six fois et demi et qua- 
tre fois et demi inféríeures;
— que la moindre valeur des produits provenant des colonies
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est du exactement a ce qu’ils se présentent à 1’état brut et à ce qu’íls 
sont d une façon générale de qualíté et de tvpes inférieurs;
— quil y a une dísparité très grande entre la valeur unitaire
Cuirs et peanx 
Importatioi totale
des produíts tannés importes de 1’étranger, dont la valeur est bíen plus 
grande, et celle des produíts provenants de nos coloníes.
En tout cas la production de cuirs et peaux aux coloníes est 
assez importante, mais étant donné les exigences de la consommatíon 
au Portugal elle devraít être encouragée et ameliorée. En effet, la va-
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leur des cuirs et peaux tannés venant des colonies ne se faít, pour 
ainsi dire, pas sentir dans la balance de notre importatíon.
Les cuirs et peaux bruts importes des colonies províennent de 
toutes celles-ci à 1’exceptíon de Finde, maís surtout de FAngola, de la 
Guínée, du Mozambíque et du Cap Vert. Les cuirs et peaux tannés 
ont à peíne été envoyés pas les colonies de FAngola et du Mo- 
zambíque.
Voící dans de tableau suívant le quantítatíf en valeur et poids 
de lexportation générale en cuirs des colonies portugaíses (*).

















MoHambique.................................... 197.944 275.016 246.977 9.549 15.172 11.664
Angola............................................. S17.252 8S7.224 620.510 68.027 94.419 54.209
Guinée............................................ 172.910 168.495 11S.270 12.1 IS 18.675 7.759
Timor............................................... 85.526 124.521 104.497 2.721 2.945 1.722
lndie................................................. 1OS.290 S9.510 57.958 2.255 2.77S 1.771
Cap Vert......................................... 15.677 46.422 49.045 1.015 1.298 1.250
Total general... 1.397.599 1.58S.9S6 1.197.255 95.6S5 155.285 58.555
Nos princípaux fournísseurs étrangers ont été: le Brésil, 1’Alle- 
magne, FAngleterre, la France, la Belgíque, FEspagne, FUruguay etc.
Si nous nous bornons à Fexamen de Févolutíon de 1’ímportation 
pendant les trois susdítes années, on constate que celle-cí a beaucoup 
augmenté en poids, alors que le tableau cí-dessous relatif à Fexporta-
(*) Extrait de la feúílle anncxe au livre: “Le Brcsil et les colonies portugaises„ 
par F. Ribeiro Salgado.
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tion accuse pendant cette même péríode une baisse íort grande, cir- 




















Cuírs et peaux bruts.. 














6.253.7651.029.597 6.551.417 13.961 297.652 1.015 436
1928
Cuírs et peaux bruts.. 














646.246 5.781.013 15.291 365.924 630.955 5.415.089
1929
Cuírs et peaux bruts.. 














364.527 4.108.219 21.460 487.866 342.867 3.620.353
Par exemple, en 1928 et en 1929 le quantitatií en poíds de l’ex- 
portatíon générale a été respectivement d envíron un quart et un dí- 
xíème de celui de ttmportation et la valeur de un douxíème e de un 
díx-septième.
Le tableau statístique de 1'exportatíon montre aussí:
— que la plupart des cuírs et peaux exportés vont à letat brut;
— que presque tous ces produíts bruts sont envoyés à letran- 
ger, au contraire de ce qui arrive avec les cuírs et peaux tannés qui 
sont exportés spécíalement vers nos coloníes, comme íl est dailleurs 
naturel, jusqu’a un certaín point;
— que la valeur unitaíre de ces marchandíses envoyées vers les 
coloníes soít en brut soit preparées, est toujours de beaucoup supé- 
ríeure à la valeur de celles exportées vers 1 etranger.
La plupart des cuírs et peaux bruts est envo\7ée dans dívers pays, 
surtout dans ceux de 1’Europe et dans quelques uns de 1'Amérique.
Si nous faísons un bilan de notre commerce spécíal de cuírs et
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peaux, on peut calculer le déficit général en cuirs et peaux à letat 




1926 ..................... 2.065-871 57.156.216
1927 ..................... 881.220 41.054.788
192S......................... 961.901 46.465.606
1929......................... 2.917.15S 55.8S7.189
Cest donc environ 50 millions d'escudos ce que le Portugal en- 
voíe annuellement à letranger en échange de ces matières premières. 
On peut conclure de ce quí víent d etre exposé que le déficit
Portugal
Cuirs et peaux 
Importatlon des Colonies
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soít de matières tannantes, soit de peausserie, ne pèse pas de trop dans 
notre bílan économíque. En outre, l’un et 1’autre est facilement supprí- 
mable avec les ressources propres. Surtout les deux colonies doutre- 
mer, le Mozambíque avec ses matières tannantes et 1’Angola avec ses 
cuirs et peaux sont un champ de fécondité inépuísable.
La crise qui sévit sur le monde en ce moment, nous oblige peut- 
-être à regarder plus vite, avec plus d’intellígence et par un prisme
encore plus natíonalíste, les problèmes de notre polítique économíque 
métropolitaíne et coloníale, dans ses relatíons mutuelles. Ce nest déjà 
plus seulement la nécessíté, míse en évídence après la guerre, de 1’auto- 
-suffisance, c’est la nécessíté de plus en plus pressante de tout pays de 
sesquíver de la concurrence étrangère, en protégeant son travail, en
Les Palétuvievs des Colonies Poràigaises 53
valorisant ses richeses, en défendant, enfin, son économíe. Le Portugal 
dans ce champs peut et doit produíre beaucoup plus et de meílleure 
qualíté.
V
Étude chimique-analytique des écorces tannantes des 
Mangroves du Mozambique, de la Guinée et de 1*Angola
Plan de fétude — Dans letude chimique à laquelle nous avons 
soumís les 25 échantíllons d'écorces de palétuvíers, appartenant aux
Cuirs et peaux 
Exportation totale
collections du Musée Agrícole Colonial de Lisbonne, nous avons ré- 
solu d’adopter et de suívre de très près le plan élaboré, pour ce genre 
de travail, par le professeur F. Heim de Balzac, directeur du Service 
d'Etudes des Productions Coloniales de 1’Agence Générale des Colo­
nies Françaíses, le trouvant très parfait et complet (9).
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Dans la partie analytique on a suívi la méthode par agitalion, 
avec la poudre de peau cfiromée, quí est la méthode officíelle adoptée, 
par convention Internationale, par 1’Association des Chímístes de l’In- 
dustrie du Cuír (14).
Préparation de 1’échantillon pour fanafase—Les échantíllons qui 
sont entres dans le laboratoíre étaient constítués par des morceaux
Cuirs et peaux 
Exportatlon aux colouies
plus ou moíns grands d’écorce, avec les caractéristiques qui seront 
mentionnées plus loín.
Ces échantillons ont été réduits, dans un moulín approprié, á 
une poudre fine, de façon à passer entièrement à travers un tamis à 4 
fils par centímètre, c’est-à-díre, avec seize mailles par centimètre carré.
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Préparation de la liqueuv d’épreuve — On a prís une quantíté 
cTécorces (dont le poíds a varíé entre 6 et 10 gr, à lexceptíon de deux 
échantillons pour lesquels il a été nécessaire de peser environ 20 gr), 
de íaçon à obtenir une solutíon de concentration en substances tan- 
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Portugal
Cuirs et peanx 
Exportatioii à Vétranger
tres cubes, comme 1’índique les prescríptions admíses par 1’Association 
des Chimistes de Tlndustríe du Cuir.
L extraction des matières solubles a été íaíte par épuisement en 
un appareil de Koch, disposé dans les conditions règlementaires.
Les écorces restaient en contact avec l’eau d’un jour à 1’autre 
avant d’opérer 1’épuíscment proprement dít.
L'obtentíon des premíers 500 c. c. de la solutíon analytíque a 
été faíle à peu près à la température de 50° C., ou plutôt, sans 1’excé- 
der. La liqueur restante, nécessaire pour compléter un litre, a été obte- 
nue à la température de lebulition de 1’eau, de façon à ce que l’épui- 
sement total dure trois heures ou un peu plus.
Nous avons constaté, à très peu dexceptions près, qua la fin de
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cet espace de temps et en travaillant dans les conditíons índíquées, on 
avaít extrait tout le tanin et, pour aínsi dire, la totalité ou la presqtre 
totalíté des matières solubles, vu que le liquide, à la fin de 1’opératíon, 
outre qu’il se présentait parfaitement límpídc et íncolore, ne donnaít
pas la réaction des tannins, quant on en faísaít lepreuve soit avec de 
la gélatine sallée, soit avec les seis de fer.
Les exceptíons sont índíquées aux endroits respectíís.
Filtration—Dans la filtratíon de la liqueur d’analvse, pour la dé-
I
termínation des substances solubles totales, les bougies de Berkefeld 
nont pas été employées. On a eu recours au filtre de papíer Schleícher 
& Schíill, de 17,5 cm. de diamètre. La líqueur étaít traítée par lc kaolín
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Cuirs et peanx 
Vuleur du déficit
lavé et pulvérísé, c’est-à-dire, exempt de substances solubles, les pre- 
míers 300 c. c. de la filtratíon n’étant jamais employés — pour corríger 
ladsorption des matières en solutíon par le papíer. La fraction míse à
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profit était filtrée et refiltrée autant de fois que besoin pour obtenir un 
liquide parfaitement límpide (límpídité optique).
Evaporation — Le dosage des matíères solubles totales a été faít 
en partant d’un volume de 50 c. c. de la líqueur filtrée. L evaporation 
était faíte en une capsule de níchel à fond plat muníe d un couvercle, 
en baín-maríe bouíllant. Lnsuíte pour obtenir le sèchage complet, la 
capsule était mise dans une étuve à eau bouíllante du type Mõslinger- 
-Borgmann (ou la température se maintient à environ 98-99° C.) pen- 
dant environ 4 heures, ou plutôt jusqu’au poíds constant. Le refroidis- 
sement se faísaít en un exsíccateur de chlorure de calcíum.
Analise tanníque—Le dosage du tanin et des non-taníns ou non 
absorbés a été exécuté daprès les dernières prescríptíons établíes par 
1’Associatíon Internationale des Chimistes dc 1’Industríe du Cuír, cest- 
-à-díre, par la méthode par agitation avec la poudre de peau chromée- 
La poudre de peau emplo\7ée, a été celle de la marque «Dr. Theodor 
Schuchardt», de procenance allemande.
Dosage des cendres— II a été fait en partant des écorces réduítcs 
en poudre, en capsule de platine et incínéré au mouffle au rouge sombre-
Dosage du cfilore dans les cendres— On ya procédé par la mé­
thode de Mohr, en mettant à profit les cendres des écorces (cendres 
totales).
Recfiercfie des substances réductrices—L etude qualitative a mon- 
tré que 1’existence de sucres, dans la plupart des échantillons, n’était 
pas notable, de façon que l’on sest contenté de rechercher à peine 
1’exístence des substances réductrices au moyen de la liqueur de 
Fehling, après défécatíon avec 1’acétate basique de plomb et après 
1’ínversíon.
Etude métfiodique de 1’acidité— Letude méthodíque de lacidité 
développée dans la solutíon tanníque abandonnée à 1’air libre pendant 
un certaín nombre de jours na pas été faite. On a seulement constaté 
la nature de la réactíon de la líqueur 24 heures après 1'avoir obtenue.
Réactions distinctives des tanins — Cette étude qualitative a été 
faite dans le but de confirmer la nature des tanins. On a vérifié les 




c) eau de chaux.
d) seis de fer (chlorure ferrique et alun de fer).
e) acide sulfuríque.
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f) sulphate de cuivre et d’ammoníaque.
g) alun de fer et acétate de soude.
6) chlorhydrate neutre de quinine.
i) acétate de plomb.
j) eau de brome.
k) íormol chlorhydrique.
Comme il n’y a pas toujours eu de coincidance entre la couleur 
des précípités obtenus avec le chlorure et 1’alun de fer on spécifie sé- 
parément leurs caractéristiques.
Coloriméfrie— La couleur de la solutíon tannante préparée pour 
1’analyse, a été apprécíée et fixée avec 1'aide du tinctomètre Lovi- 
bond. Au líeu de référer la couleur à un pourcentage fixe de tanin, 
comme ce serait plus rígoureux, on a à peíne observé la couleur de la 
solutíon presque toujours norma/e, cest-à-díre, correspondant à 10 gr- 
decorces par lítre dans une cellule dun demi pouce.
Résultat de 1’analyse(l)
Résumé des observations, essais et dosages
• I
Echantillon M 4Ô/82
(Echantillon fourni par la «Société du Madal»)
Lieu d’origine
Nom scientifique — Rfiizophora mucronata, Lamh.
Nom vulgaire —Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
incarnat ou rouge).
Nom indigène — Nhatanzira ou Gorongo.
Afríque Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambíque 
District de Quelímane
Lieu de la récolte —?
Date de la récolte — ?
Nature de 1’échantillon étudié — Lechantillon se présente 
en morceaux semi-CYlíndríques, dépourvus de cutícule, avec environ 
15 cm. de longueur et 10-12 mm. d epaisseur. De nombreux groupes de 
cellules scléreuses, trés distínctes, díssémínées sur toute lepaísseur de 
1’écorce. Face interne de couleur brun-rougeâtre foncée, avec une tex- 
ture fibreuse. Écorce assez dure présentant une cassure très dífficíle et 
une densíté moyenne.
L’écorce après avoír été passée par le moulín donne une ma- 
tíère granuleuse, plus ou moín fine, de couleur brun-rougeâtre.
(1) Dans ce rapport des résultats et observations analytiques nous avons suivi 
autant que possible la façon d’exposer adoptée dans des études semblables publiées dans 
le “Bulletin de 1’Agence Générale des Colonies,, par le prof. F. Heim de Balsac et ses col- 
laborateurs.
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Extraction
a) Broyage — Se fait sans díffículté.
b) Facilite d’épuisement — Grande, surtout à basse température. 
Une petíte partíe du tanin semble être seulement soluble à haute tem­
pérature.
A la fin de lopération et dans les condítíons règlementaíres 
dextractíon, le liquide ne donnaít pas la réactíon des tanins, lorsquil 
était mis à 1'épreuve avec les seis de fer.
Liquide un peu. trouble pendant toute lopération.
c) Liqueur— Brun-rougeâtre foneée, un peu trouble, láíssant au 
repos un petit dépôt pulvérulent, jaune-brunâtre clair.
Clarification
a) Métdcde employée—YWixaWon sur papier avec kaolin.
Aspect d’un Mangrove à Mozambiqué
b) Facilite— Bonne. Le filtrat passe suffisamment víte et devíent 
limpíde au bout dun temps relatívement court.
c) Cotoration de ta liguem — Acajou.
Examen au tínctomètre Lovíbond sur la líqueur normale:
jaune = 55 
rou§e = 34
d) Limpidité—La líqueur se trouble peu à peu par 1’exposition 
à 1'air, mais se conserve ínaltérable pendant quelques jours. Elle finit 
par être envahíe par quelques moísíss,ures.
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Composition





Recherches des substances rédutrices
Après défécation — traces.
Après inversion — traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Qélatine salée—Précipité abondant, caséeux, brun-clair rosé.
b) Cfilorfiydrate de quinine — Précipité brun-violacé.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux — Précipité relatívement abondant, brun-rou-
geâtre.
( cfilorure ferrique — précipité noír vert.
c) Se/s de fer j Q[un femqUe— précipité brun noirâtre.
í) Acide sulfurique— Anneau violacé dans la £Ône de séparation 
des deux liquides. Par agitatíon précipité abondant, brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque — Précipité brun-rougeâ- 
tre foncé.
h) Alun ferrique et acétate de soude— Précipité floconneux, noir. 
très abondant.
i) Eau de brome— Précipité brun rougeâtre.
j) Formol cfilorfiydrique — A frcid précipité ímmédiat, flocon­
neux, jaune-rougeâtre; rouge brique à chaud. Rícn dans le filtrat par 
1’alun de fer et 1’acétate de soude.
k) Acétate de plomb — Précipité abondant violacé clair.
Nature des tanins— Tanins catéchíques.
Réaction de la liqueur — Légèrement acide.






Par 100 gr. 
de cendres 
exprimé en:
Chlore: 0,64 /0 
Chloruredesodium: 1,05%.
Chlore: 6,55 %.
Chlorure de sodíum: 10,76 %.
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Conclusions
Écorce à très haute teneur tanníque. La proportíon des non 
—taníns par rapport au tanín trop faíble. Écorce tannante permet- 
tant soít Texportation en vue de la fabrícatíon d extraíts liquides, soít 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de l’Agriculture du Mozambique — Délégation de Queiimane etdeTete)
Nom scientifique — Rfiixopfiora mucronata, Lamh.
Nom vulgaire — Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène — Iníize ou M'Findje.
Aíríque Oríentale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Distríct de Queiimane
Lieu de la récolte—Embouchure du Zambèze.
Date de la récolte—1928.
Nature de 1’échantillon étudié—L'échantíllon se présente en 
morceaux de 5-15 cm. de longueur et avec une épaisseur variant entre 
1 et 1.5 cm. Face externe rugueuse, présentant des fentes transversa- 
les, dépourvue de cutícule. Face interne de texture tibreuse. Dans la 
coupe transversale on remarque de nombreux groupes de cellules 
píerreusesuniformémentréparties surtoute 1''épaisseurde lecorce. Cou- 
leur brun-rougeâtre. Densité moYenne et cassure relatívement difficile.
L'écorce après être moulue donne une matíère granuleuse plus 
ou moins fine, âpre au toucher, brun-rougeâtre.
Extraction
a) Bro$age— Se fait sans difficultés.
b) Facilité dépuisement — Régulíère. Une partie du tanin semble 
être soluble seulement à haute température.
A la fin de 1 epuisement et dans les conditíons règlementaires 
de 1’extractíon, le liquide coulait un peu colore de jaune rougeâtre, en 
donnant une légère réaction des tanins avec les seis de fer.
Liquide très peu trouble pendant toute 1’opération.
c) Z/^í/eu/^Brun-rougeâtre foncé, relatívement limpide et lais- 
sant au repos un dépôt blanchâtre insígnífiant.
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Clarification
a) MétSode employée— Filtratíon sur papíer avec 1'aíde du kaolín.
b) Facilité— Régulière. Le filtrat passe relativement vite, maís ii 
faut quelques filtratíons pour obtenir la liqueur sufisament limpide.
c) Coloration de la solution—Brun rougeâtre foncé.
Examen au tinctomètre Lovíbond opérant sur la liqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 44
d) Limpidité— Au bout dune semaine la liqueur se presente




Matíères solubles: 53.80 j Non.tanin5................. i0.10





Recherche des substances réductrices
Après défécation-Traces sensíbles.
Aprés inversion -Traces scnsibles.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gdatine salée — Précipíté caséeux, abondant, brun rougeâ- 
tre claír.
b) Cfiloríydrate neufre de quinine — Précipíté brun rougeâtre.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipíté abondant brun rougeâtre.
e) Se/s de fer ^ cfilorure ferrique— précipíté noír verdâtre.
I alun de fer— précipíté marron noir.
í) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de contact 
des deux liquides. Par agitatíon précipíté brunâtre foncé.
g) Sulfate de cuivre et ammoniaque—Précipíté noír-rougeâtre.
h) Alun ferrique et acétate de sonde—Précipíté tloconneux, noír, 
très abondant.
í) Eau de brome —précipíté brun rougrâtre.
j) Formol cfilorfiydrique—Précipíté jaune rougeâtre, à froíd; de- 
vient un peu foncé par chaufFage; Ríen dans le filtrat par lalun de fer 
et 1’acétate de soude.
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k) Ãcétate de p/omb — Précipíté abondant brun violacé claír. 
Nature des tanins—Tanín catéchique exclusivement.




Par 100 gr. 
decorce 
exprímé en: 
Par 100 gr. 
de cendres 
exprime en:
Chlore: 0, 67 °/0 
Chlorure de sodíum: 1,09 °/0.
Chlore: 10,32 %•
| Chlorure desodium: 16,92 %>.
Conclusions
Ecorce tannant à teneur tanníque très élevée et avec une íaible 
proportíon de non-tanins. On peul envisager son emploi pour la fa- 




(Echantillon fourni par Ia «Société du Madal»)
Lieu d’origine
Nom scientifique—RfiUopfjocci mucronata, Lamh.
Nom vulgaire—Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvíer 
rouge ou incarnat).
Nom indigène—MTulu.
Afríque Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambíque 
Dístríct du Mozambique.
Lieu de la récolte—Ile de Angoche.
Date de la récolte—?
Nature de réchantillon étudié—L echantillon se presente en 
petits morceux semi-cylindríques ou incurvés ayant de 3 à 10 mm. 
d epaísseur, ddpourvus de rithydome. Surface externe rugueuse, avec 
des taches foncées, présentant des petites fentes longítudinales et [sur- 
tout transversales. Groupes de cellules scléreuses éparpillées sur toute 
1 epaísseur de 1 ecorce. Face interne un peu fibreuse, couleur brun-rou- 
geâtre foncé.
Écorce dure, de densíté moyenne et cassure pas trop difficile.
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Réduite en poudre elle donne une poudre plus ou moíns fine, 
granuleuse, brun-rougeâtre, âpre au toucher.
Extraction
a) Broyage — Normal.
b) Facilité d’épuisement — Bonne. La plupart du tanín semble 
être soluble à basse température. A la fin de 1’opération et dans les
Écorçage du Palétuvier
conditíons règlementaíres dextraction, le liquide ne donnait pas la 
réaction des tanins avec les scls de fer.
Liquide fort peu trouble pcndant toute 1’opération.
•c) Liçueur — Brun-rougeâtre foncé, très peu trouble, laissant à 
peine un petit dépôt après quelques heures de repos.
Clarification
a) Métfiode employée— Filtration sur filtre en papíer après addi- 
tion de kaolin.
b) Facilité— Bonne. On obtient la líqueur clarifiée au bout dun 
temps très court.
c) Coloration de Ia liçueur— Acajou.
Examen au tínctomètre Lovibond opérant sur la liqueur normale: 
jaune = 35 
rouge = 21.6
d) Limpidité—La solutíon reste limpide quelques jours, puis on 
Y constate le développeinent de quelques moisissures.
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Composition
Humidité..............................................












Recherche des substances réductrices
Âprès défécation — traces.
Âprès inversion — traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée— Précípíté caséeux, abondant, brun-claír rosé.
b) Chlorfiydrate de quinine — Précípíté brun-claír víolacé.
c) Ammoniaque — Coloration rougeâlre.
d) Eau de cfiaux — Précípíté abondant brun-rougeâtre.
e) Seis de fev chlorure de ter — Précípíté noir verdâtré. alun ferrique — Précípíté marron noir.
f) Acide siilfurique— Anneau víolacé dans Ia zône de séparation 
des deux couches liquides. Par agítation, précípíté abondant brunâ- 
tre foncé.
g) Sulfate de cuivre et ammoniaque — Précípíté rougeâtre foncé.
h) Alun de fer et acètate de soude — Précípíté noir, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome— Précípíté brun-rougeâtre.
j) Eormol et acide cílorfiydrique— Précípíté immédiat à froíd, 
brun claír. Rouge bríque à chaud. Âprès filtration pas de précípíté par 
1’alun de fer et lacétate de soude.
k) Acétate de plomb — Précípíté abondant víolacé.
Naturedu tanin—Les diverses réactions du tanín montrent que
c est un tanin catéchíque.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres—9.48 °/0.









Chlore: 7.83 % 
Chloruredesodium: 12.84 0;
i
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Conclusions
Richesse tanníque très élevée, permettant son exportatíon sous sa 
forme naturelle; la proportion de non-taníns est un peu forte, maís 
comme la rapport ~ est très élevé, on peut envisager son emploí
par 1’índustrie des extraits.
IV
Echantillon M 54/121
(Echantillon fourni par la «Companhia de Moçambique»)
Lieu d’origine
Nom scientifique — Rfiizopfiora mucronata, Lamk.
Nom vulgaire —Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvier 
rouge ou íncarnat).
Nom indigène — MTindjc ou Infize.
Afríque Orientale Portugaise 
Coloníe du Mozambíque 
Territoires de la «Companhia de Moçambique».
Lieu de la récolte —?
Date de la récolte— 1920 (?)
Nature de Péchantillon étudié — L echantillon se presente en 
petíts morceaux incurvés, avec 10-30 cm. de longueur et 15-17 mm. 
depaísseur, presque complètement dépourvus de cuticule. Groupes 
nombreux de cellules scléreuses, bien dístíncts, dístribués sur toute 
lepaisseur de 1’écorce. Face interne fibreuse, brun-rougeâtre foncé. 
Ecorce très dure, lourde, de cassure très difficile.
Après être moulus ils donnent une matière plus ou moíns fine, 
brun-rougeâtre.
Extraction
a) Broyage— Relatívement facíle.
b) Facilite d’épuisemenf— Bonne, surtout à basse température. 
Une petíte partie du tanin seulement semble être soluble au dessus 
de 50° C.
A la fin de Topération et dans les conditions règlementaires 
d’extraction, le liquide n accusait pas la réaction des tanins avec les 
seis de fer.
Liquide relatívement limpíde pendant toute 1’opératíon,
|.
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c) Liqueur Brun-rougeâtre pas très foncé, presque limpide, 
laíssant au repos un dépôt insígnifiant.
Clarification
a) Métfiode emplojêe — Fíltration sur papier avec haolin.
b) Facilité— Régulière. II faut quelques passages sur filtre pour 
obtenír un jus optiquement limpide.
c) Coloration de la liqueur — Acajou.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 31








Rapport ——----- = 4-24
No n-tanin s
Recherche des substances réductrices
Après défécation — traces sensibles.
Après inversion — traces sensibles.
Réactions qualitatives des tanins
a) õélaline salée— Précípité caséeux, abondant, brun-rougeâtre.
b) Cfilorfiydrate de quinine — Précipíté brun-rougeâtre clair.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux — Précípité brun-rougeâtre.
e) Seis de fer— Précípité noir verdâtre.
f) Acide sulfurique — Anneau víolacé dans Ia zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation il se forme un précípité abondant 
brun foncé.
g) Sulfale de cuivre et ammoniaque — Précípité noir rougeâtre.
•___ h) Alun ferriquc et acêtale de soude — Précipíté noir, floconneux>
très abondant.
i) Fonnol cfilorhydrique — A froíd, précípité abondant brun-rou­
geâtre clair; par chauffage il prend une teinte rouge brique. Après 
filtration pas de précipíté par les seis de fer et 1'acétate de soude-
Nature du tanin — Catéchique.
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Réaction de Ia liqueur — Légèrement acide. 
Cendres — 7.97 7„.
Chlore dans 
Ies cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprimé en: 




Chlorure desodíum: 1.14 °/o
Chlore: 8.95 %>
Chlorure de sodíum: 14.67 %>
Conclusions
Écorce à haute teneur tannique, avec une faible proportion de 
non-tanins parrapport au tanin. Écorce tannante permetlant soít 1'expor- 
tation en vue de la fabricatíon dextraíts liquides, soít la fabrication 
d extraits secs pour 1’exportatíon.
V
Echantillon M. Ô8/7
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique — Délégation de Quelimane et Tete)
Nom scientifique — Rfiizopfiora mucronata, Lamk.
Nom vulgaire — Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvíer 
rouge ou incarnat).
Nom indigène —Infize ou MTíndje.
Afrique Orientale Portugaíse 
Colonie du Mozambique 
District de Quelimane.
Lieu de la récolte —Vila Valdez.
Date de Ia récolte —Mars 1928.
Nature de 1’échantillon étudié — L’échantillon se présente
Lieu d’origine
en fragments rectangulaírcs denvíron 25 cm. de longueur et 1-1.5 cm. 
d’épaísseur, en partie recouvert par 1''écorce primitive qui est grise fon- 
cée, assez épaísse et très rugueuse. Face interne un peu fibreuse, brun- 
-rougeâtre foncé. Groupes de cellules píerreuses, bien dessinées, occu- 
pant toute 1’épaísseur de 1’écorce.
Écorce très dure, présentant une cassure très difficile et de den-
sité moYenne.
Après avoír été passé par le moulín, il donne une matíère plus 
ou moins fine, de structure granuleuse, brun-rougeâtre.
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Extraction
a) Broyage—Se fait sans dífficultés.
b) Facilite d.’épuisement— Régulière. Une partie du tanin semblc 
être seulement soluble à haute température.
A la fin de l’épuisement et dans les conditions règlementaíres
Transport de 1'écorce du Palétuvier, inise en sac, au campement de sècliage
dextractíon, le liquide ne révèlait pas la présence de tanin avec les 
seis de fer.
Liquide se présentant límpíde pendant toute lopération.
c) Liqueur — Brun-rougeâtre, assez límpide, laissant au repos un 
dépôt ínsígnifiant:
Clarification
a) Métfiode emplo^ée -- Par filtratíon sur papier, avec baolin.
b) Facilité— Moyenne. II faut quelques passages pour obtenir un 
filtrat suffisamment límpíde.
c) Coloraticn de la liqueur—Acajou.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur corres- 
pondante à 6 gr. d'écorces par lítre:
jaune = 35 
rouge = 22.5
d) Limpidite—La liqueur se conserve inaltérée pendant quelques 
jours, finíssant par se troubler et être envahíe par les moísíssures.
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Composition
Humídíté.............................................












Recberche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Aprés inversion— Néânl 
Réactions qualitatives des tanins
a) GHatine salée— Précipité abondant, caséeux brun clair.
b) Cfilorf$drate de quinine— Précipité brun clair violacé.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précipité abondant brun rougeâtre.
| chlorure ferrique— précipité noír verdâtre.
e) Sets de fer | a/y/7 fem-qUe— précipité marron noir.
f) Acide su/furique— Anneau violacé dans la zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation, précipité abondant brun rougeâ- 
tre foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque—Préc\p'úé noir brunâtre
h) Atun ferrique et acétate de soude— Précipité très abondant, 
floconneux, noír.
i) Eau de brome—Précipité brun rougeâtre.
j) Aldéfiyde formique et acide cfilorfiydrique—A froid, précipité 
immédíat jaune-rougeâtre clair. Par chauffage prend une couleur rouge 
brique. Le filtrat nest pas altéré par 1'alun ferrique et lamnioniaque.
b) Acétate de plomb—Précipité abondant rose violacé.
Nature de tanins—Tanin essentiellement catéchique.




Par 100 gr. 
d’écorces 
exprimé en: 
Par 100 gr. 
de cendres 
exprimé en:
Chlore: 0 57 °/0.
Chlorure de sodium: 0,93 °/o.
Chlore: 9,09 %>.
Chlorure de sodium: 14,90 %.
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Conclusions
*Ecorce tannante à íaible teneur de non-absorbés et un très 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’AgricuIture du Mozambique- Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Rfiizopfiora mucronata, Lamk.
Nom vulgaire—Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvier 
rouge ou incarnat).
Nom indigène—Infize ou MTíndje.
Afríque Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Distríct de Quelimane.
Lieu de la récolte—Fleuve Raraga.
Date de la récolte—Juin 1925.
Nature de 1’échantillon étudié—L'échantillon se présente en 
morceaux semí-CYlindríques ou incurvés, ayant envíron 20 cm. de lon- 
gueur et 1 cm. d’épaisseur, recouverts sur presque toute leur étendue 
par l’écorce primitive quí est gris foncé, épaisse, rugueuse et avec des 
taches argentées.
Groupes de cellules scléreuses bíen dessinés, distríbués sur toute 
1 epaisseur de 1 ecorce. Face interne un peu fibreuse, brun rougeâtre 
foncé. L’écorce est dure, présente une fracture très difficile et une den- 
sité moYenne.
Transformée en poudre, elle donne une matíère plus ou moins 
fine, âpre au toucher, granuleuse, brun-rougeâtre.
Extraction
a) Brojage—Normal.
b) Facilité d’épuisement— Régulière. Une partíe du tanin semble 
être seulement soluble à haute température.
A la fin de l'épuísement et dans les condítíons règlementaires 
d’extraction, le liquide naccusait pas la présence de tanins lorsqu’il 
étaít traité par les seis de fer.
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Liquide trés limpide pendant toute 1'opération.
,c) Liqueur— Brune-rougeâtre foncée, limpide, laíssant au repos 
un petit depôt jaune brunâtre clair.
Clarification
a) Métfode emplopée— Filtration sur papíer avec baolín.
b) Facilité—MoYenne.
c) Coloration de la liqueur— Brun rougeâtre.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur conte- 
nant 6 gr. d’écorces par lítre:
jaune =«35 
rouge = 18
d) Limpidité—Lâ liqueur se conserve inaltérée pendant quelques 








Rapport ———— = 3.69
Non-tanins
Recherche des substances réductrices
Après défécation—Présence.
Après interversion—Vxésence.
Réactíons qualitatives des tanins
a) 6éta tine salce— Précípité abondant, caséeux, brun clair.
b) Cfilorfiydrate neutre de quinine— Précípité marron.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précípité abondant brun-rougeâtre.
(cfilorure ferrique — Précípité noir verdâtre. 
| alun ferrique— Précípité marron noir.
f) Acide sulfurique — Anneau violacé dans la zône de contact 
des deux liquides. Par agitation il se forme un précípité abondant, 
brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et ammoniaque — Précípité noir rougeâtre.
h) Alun ferrique et acétate de soude — Précípité noir, floculent, 
très abondant.
i) Eau de brome—Précípité brun rougeâtre.
j) Formot cflorfiydrique—A froid, précípité immédiat, floconneux,
e) Sets de fer
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abondant, jaune rougeâtre claír; à lebullition il devíent rouge brique. 
Ríen dans le filtrat avec les scls de fer et 1’acétate de soude.
h) Acctate de plomb — Précípité abondant, rose violacé.
Nature du tanin—Tanín catéchique.
Réaction de Ia liqueur—Légèrement acide.
Cendres—9-66 %.
Par 100 gr. 
decorces
Chlore dans exprime en: 




Chlorure de sodíum: 0.77 ° '0
Chlore: 4.94 %
Chlorure de sodium: 8.10 %
Conclusions
Écorce à haute teneur tanníque, utilísable pour la fabrícation 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de PAgricuIture du Mozamblque-Délégation de Quelimane Tet ete)
Nom scientifique—Pfiizopfiora mucronata, Lamk.
Nom vulgaire — Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
incarnat ou rouge).
Nom indigène—Infize ou MTindje.
Afrique Oríentale Portugaise 
Colonie du Mosambíque 
Distríct de Quelimane.
Lieu de Ia récolte—Fleuve Moníga (Pebane).
Date de Ia récolte—Avríl 1928.
Nature de Péchantillon étudié—Lechantillon se presente en 
morceaux semi-cvlindríques ou sous forme de tuile, ayant 15-25 cm- 
de longueur et 6-10 mm. d epaísseur, en partie recouverts par 1'écorce 
primitive, qui est gríse avec des taches blanchâtres et jaunâtres, ru- 
gueuse et relativement mínce. Dans la coupe transversale on voit de 
nombreux groupes, bien distincts, de cellules scléreuses, disséminées sur 
toute 1’épaísseur de 1’écorce. Face interne un peu fibreuse, brun-rou-
Lieu d’origine
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geâtre foncé. Cest une écorce dure, de fracture assez diffícile et d’une 
densíté moyenne.
Réduíte en poudre, elle donne une matíère plus ou moíns fine, 
de structure granuleuse, âpre au toucher, brun rougeâtre.
Extraction
a) Bro$age— Normal.
b) Facilité d’rpuisement — Mauvaíse. Une grande partie du tanín 
semble être seulement soluble à haute température.
A la fin de 1’opératíon et dans les condítíons règlementaíres de 
lextraction, le liquide donnaít une légère réactíon des tanins par les 
seis de íer ou par la gélatíne salée et étaít encore un peu coloré de 
jaune rougeâtre clair (substances dífficilement solubles). Examíné au 
tinctomètre íl accusait la couleur suivante:
Liquide limpíde pendant toute lopération.
c) Liqueur—Brune rougeâtre foncée, relativement limpíde, lais- 
sant un petít dépôt jaune bruneâtre clair.
Clarification
a) Méthode employée— Filtre papier et baolin.
b) Facilité— Moyenne. II faut quelques passages pour obtenir la 
liqueur bien límpide.
c) Coloration de la liqueur— Acajou foncé.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur 
normale:
d) Limpiditè—Lâ liqueur se maíntíent inaltérée pendant quelques 
jours, finissant par se troubler et puis est envahíe par les moísíssures.
Composition
jaune = 2.70 
rouge = 2.35
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Recherche des substances réductrices
Après dêfècation—Traces.
Après inversion—Traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salêe — Précipité caséeux, abondant, brun jaunâ- 
tre claír.
b) Cfilorfiydvate neutre de quinine—Précipité marron.
c) Ammoniaque—Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipité brun-rougeâtre un peu foncé.
e) Seis de fer—Précipité brun noírâtre.
f) Acide sulfunque—Anneau violacé dans la zône de séparatíon 
des deux couches liquides. Par agítatíon íl se forme un précipité abon­
dant brun rougeâtre foncé.
ç) Sulfate de cuivre et ammoniaque— Précipité noir brunâtre.
h) Alun ferríque et acctate de soude— Précipité très abondant, 
floconneux, noir.
í) Eau de brome—Précipité brun rougeâtre.
j) Formol cfilorfijdrique—Précipité ímmédiat, tloculent, brun claír. 
Rouge brique à chaud. Le filtrat ne saltére pas par le traitement avec 
les seis de fer et 1’acétate de soude.
h) Acctate de plomb—Précipité abondant marron claír.
Nature du tanin—La recherche qualitatíve qui víent detre 
índiquée montre que cette écorce contíent exclusivement du tanin ca- 
téchique.




Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodíum: 0.68 °/o
Chlore: 5.43 %
Chlorure de sodíum: 8.90 %
Conclusions
L’'écorce montre une teneur en tanin assez forte, permettant en­
core d envísager son exportatíon telle quelle. Rien ne parait dcvoir 
sopposer à la fabrications dextraíts.
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VIII
Echantillon M Ô8/5
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique—Délégation de Quelimane et de Tete)
Nom scientifique—Rfiizopftora mucronata, Lamh.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—Infize ou MTíndje.
Afrique Orientale Portugaise 
Colonie du Mozambique 
District de Quelimane.
Lieu d’origine
Lieu de la récolte—Moembase.
Date de la récolte—Mai 1926.
Nature de 1’échantillon étudié—L’échantilIon se presente en 
morceaux semi-cvlíndriques, mesurant environ 25 cm. de longueur et
Arrivée des balcaux transpoitant 1'écorce pour lc scchage
7-10 mm. depaísseur, rccouverts de lecorce primitive, très rugueuse, 
épaisse, gris foncé avec des taches argentées. Groupes de cellules sclé- 
reuses bien nettes dísséminées sur toute lepaisseur de 1’écorce. Face 
interne un peu fibreuse, brun rougeâtrc foncé. Ecorce très dure; cassure 
très difficile; densíté moYennc.
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L’écorce réduite en poudre donne une matière plus ou moins 
fine, de structure granuleuse, brune rougeâtre.
Extraction
a) Bropage— Se fait sans dífficultés.
b) Facilitê d’épuisement— Régulíère; une partie du tanin semble 
seule être soluble à haute température.
A la fin de 1’opération et dans les conditions règlementaíres de 
1’extractiònleliquide quoíqu’il étaít coloré dune façon appréciable, ne 
dénonçait pas la présence des tanins par les seis de fer (substances 
difficílement solubles).
La couleur de ce liquide a été définíe de la façon suívante par 
le tinctomètre:
jaune = 2-2 
rouge = 1.6
Liquide assez limpide pendant toute lopératíon.
c) Líqueur— Brune rougeâtre foncé, relativement limpide, laíssant 
au repos à peíne un petit dépôt.
Clarification
a) Métfiode employée— Filtratíon sur papier avec du kaolin.
b) Facilitê— Régulière. II faut quelques filtrations pour obtenir 
la líqueur limpide.
c) Coloration de la líqueur—Acajou foncé.
Examen au tinctomètre Lovibond opérant sur la líqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 44
d) Limpidité—Persiste pendant plusieurs jours; développement 












Recherche des substances réductrices
Après dêfécation—Traces légères.
Ãprès inversion—Traces.
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Réactions qualitatives des tanins
a) Qélatine salée—Précipité caséeux, abondant, brun jaunâtre claír.
b) Cfilorfydrate de quinine—Précipité marron.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précipité brun-rougeâtre.
e) Sets de fer—Précipité vert foncé.
f) Acide sulfurique—Anneau violacé dans la EÔne de contact 
des deux liquides. Par agítation précipité abondant brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d!ammoniaque— Précipité brun-rougeâ- 
tre foncé.
h) Alun ferrique et acétate de soude—Précipité noír, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome— Précipité brun-rougeâtre.
j) Formol cfilorfi$drique—A froid, précipité abondant, volumi- 
neux, jaune rougeâtre. Par chauffage íl se fonce un peu. Après filtra- 
tion, pas de précipité par alun de fer et acétate de soude.
k) Acétate de plomb—Précipité abondant rose brunâtre.
Nature des tanins—Tanins catéchiques.
Réaction de la liqueur—Légérement acide.
Cendres—9.35 °/0.
Chlore: 0.66 %
Chlorure de sodium: 1. OS %
Chlore: 7-18 %
Chlorure de sodium: 11.77 %
Conclusions
Ecorce à haute teneur tannique. La proportíon des non-taníns 
par rapport au tanín: faible. Ecorce à tan permettant soit 1'exportatíon 




Par 100 gr. 
d’écorccs 
exprímé en: 
Par 100 gr. 
de cendres 
exprímé en:
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IX
Echantillon M 68/8
(Echantillon envoyé par Ia Direction des Services 
de 1’Agricultiire du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Nom scientifique—Rfiysopfiora mucconata, Lamk.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
íncarnat ou rouge).
Nom indigéne—Infize ou MTíndje.
Afrique Orientale Portugaíse 
Colonie du Mozambique 
Dístrict de Quelimane
Lieu cTorigine
Leu de la récolte—Rivíère Zambèze.
Date la récolte—Maí 1926.
Nature de 1’échantillon étudié—Lechantillon se présente en 
morceaux incurvés, ayant environ 30 cm. de longueur et 5-7 mm. 
d’épaisseur, en partíe recouverts par la cutícule, un peu épaísse et ru- 
gueuse, gris foncé. Dans la coupe transversale on voit des groupes de 
cellules pierreuses, bíen distíncts, díssémínés sur toute lepaisseur de 
lecorce.
Face interne un peu fibreuse, brune rougeâtre foncée. Ecorce 
très dure, fracture assez difficíle, densíté moyenne.
L ecorce moulue donne une poudre plus ou moins fine, de struc- 
ture granuleuse, âpre au toucher, brun-rougeâtre.
Extraction
a) Bro$age—Normal.
b) Facilité d’épuisement—Réqu\ière. Une partíe du tanin seule 
semble être soluble à haute température.
A la fin de lepuisement et dans les condítíons règlemetaires 
d'extractíon, le liquide ne donnait pas la réaction des tanins lorsqu’il 
étaít mis à lepreuve avec le chlorure ferríque.
Liquide límpíde pendant toute 1'opération.
c) Liqueur— Brun rouge un peu trouble, laissant au repos à peíne 
un petit dépôt.
Clarification
Métfiode employêe—Filtration sur papier avec haolín.
b) Facilité—Régulíère.
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c) Coloration—bmn rouge.
Examen au tínctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur normale: 
»* jaune = 35 
rouge= 19
d) Limpiditê—La liqueur se conserve inaltérée pendant de nòm- 















Recherche des substances réductrices
Après. dêfécation—T races.
Après inversion—Traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gelatine salêe— Précípíté caséeux, abondant, brun jaunâtre clair
b) Cfilorfydrate neutre de quinine— Précipíté marron clair rosé.
c) Ammoniaque—Coloration rougeâtre,
d) Eau de cfiaux—Précipíté abondant brun rougeâtre.
e) Seis de fer— Précipíté noír verdâtre.
í) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de séparation 
des deux liquides. Par agitation il se forme un précipíté abondant, 
brun foncé.
■ g) Sulfate de cuivre et dammoniaque—Précipíté noir rougeâtre.
h) Alun de fer et acétate de soude— Précipíté très abondant, fio- 
conneux, noír.
í) Eau de brome— Précípíté brun-rougeâtre.
j) Formol et acide cfiloríydrique—Précípíté abondant, floculent, 
jaune rougeâtre clair, à froíd; rouge brique à chaud. Le filtrat ne sal- 
tère pas par 1'alun de fer et 1’acétate de soude.
k) Acétate de plomb—Précipíté abondant rose víolacé.
Nature des tanins—Catéchíques.
Réaction de la liqueur— Légèrement acide.
Cendres—11-01 %.
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Chlore dans 
les cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodium: 1.05 °/o.
Chlore: 5.11 %•
Chlorure de sodium: 8.58 %.
Conclusions
Écorce présentant une teneur tanníque très intérésante. Fabríca- 
tíon d extraíts possible.
X
Echantillon M 68/1
(Echantillon envoyé par la Direclion des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguieca gymnorfiiza, Lamh.
Nom vulgaire —Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvier 
rouge ou íncarnat).
Nom indigène —Mefínze ou InfinEe.
Afrique Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Dístrict de Quelimane
Lieu de Ia récolte— Moembaze.
Date de la récolte—M'ai 1926.
Nature de Péchantillon étudié—L echantillon se presente en 
morceaux semi-CYlindríques, avant envíron 23 cm. de longueur et 1 cm. 
d’épaísseur. Face externe en partie revêtue par 1’écorce primitive, épaisse 
très rugueuse, grise très íoncée. Dans la coupe transversale on remarque 
de nombreux groupes de cellules scléreuses díssémínées sur toute lepais- 
seur de 1’'écorce. Face interne très fibreuse, brun-rougeâtre un peu íoncé. 
Ecorce dure, lourde, présentant une fracture très difficile.
Lecorce moulue donne une matíère plus ou moins fine, de struc-
ture fibreuse, brune-rougeâtre.
Extraction
a) Bro$age — Un peu difficile, à cause de la texture fibreuse.
b) Facilité d’épuisement—Réqu\\ère. Une partie du tanín semble 
seule être soluble à haute température.
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A la fin de 1’opératíon et dans les condítíons règlementaíres de Tex- 
tractíon le liquide se présentaít sous une forme appréciablement colorée 
de jaune rougeâtre et accusait par les seis de fer une légère réactíon 
des taníns (substances dífficilement solubles).
Liquide peu trouble pendant toute 1’opératíon.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, relativement límpíde, laís- 
sant au repos un dépôt ínsígnifiant.
Clarification
a) Méthode employée—V&x filtratíon sur papier avec kaolín.
b) Facitité— Bonne. Le filtrat passe suffisamment víte et de- 
víent limpide au bout d un temps relativement court.
c) Coloration de Ia liqueur— Acajou un peu foncé.
Exam enau tínctomètre Lovíbond, opérant sur la liqueur corres- 
pondant à 6 gr. decorces par lítre:
jaune = 35 
rouge = 27.1
d) Limpidité—Lâ liqueur ne saltère pas pendant de nombreux 









Rapport —— — = 4-18
Non-tanins
Recberche des substances réductrices
Après défecation—Néânt.
Après inversion—Néant.
Réactions qualitatives des taníns
a) Gélatine salée—Précípité caséeux, abondant, brun clair.
b) Cfilorfizdrate de quinine—Précípité brun rougeâtre.
c) Ammoniaque—Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précípité brun-rougeâtre.
e) Sets de fer— Précípité noír verdâtre.
f) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de séparation 
des deux liquides. Par agitatíon, précípité abondant, brun foncé.
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g) Sulfate de cuivve et ammoníaque — Précípité brun-rougeâ- 
tre foncé.
h) Ãlun ferrique et acétate de sonde — Précípité floconneux, 
très abondant, noir.
í) Eau de brome— Précípité brun rougeâtre.
j) Formaldéfi$de cfúorfijdrique— Précípité ímmédíat à froíd, flo-
Transpoit de 1'écorce des baleaux au campement de sèchage
conneux, jaune rougeâtre; il s’agglomère et prend la couleur rouge 
bríque à chaud. Rien dans le filtrat.
t>) Acétate de ptomb—Précípité abondant rose brunâtre.
Nature du tanin—Catéchique.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres— 6.44 %>.
Chlore: 0,29 °/o- 
Chlorure de sodíum: 0,47 °! o.
Chlore: 4,50 °,/o.
Chlorure de sodíum: 7,38 °/o.
Conclusions
Écorce- à très haute teneur tannique. La proportion des non- 
-tanins inabsorbés, par rapport au tanin, trop faible. Écorce tannante 
permettant soit 1’exportatíon en vue de la fabrícation d extraíts fluí- 
des, soit la fabrícation dextraits secs pour lexportatíon.
Chlore dans 
les cendres
Par 100 gr. 
decorces ■ 
exprímé en: 
Par 100 gr. 
de cendres 
exprímé en:
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XI
Echantillon M 103
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique — Délégation de Quelimane etdeTete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera gymnorfiiza, Lamk.
Nom vulgaire - Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—Mefinze ou Infinze.
Afríque Orientale Portugaíse 
Colonie du Mozambique 
Dístrict de Quelimane.
Lieu de la récolte—Embouchure du Zambèze.
Date de la récolte—1928.
Nature de réchantillon étudié — L’échantillon se presente 
en petíts morceaux irréguliers, commc des copeaux, ayant envíron 10 
cm. de longueur et 0.5 cm. d.épaísseur.
Toute 1 ecorce est presque exclusívement constituée par des 
groupes de fibres quí se séparent très facilement, dou resulte une cas- 
sure longítudínale aísée. Ecorce brune rougeâtre claíre, légère, de frac- 
ture íacile.
Réduíte en poudre elle donne une matíére plus ou moins fine, 
très fibreuse, brune rougeâtre.
Extraction
a) Broyage—Relatívement facile.
b) Facilite d'rpuisement—Grande, surtout à basse température.
Seule une petite fraction du tanín semble être soluble à la tem­
pérature d’ébulition.
A la fin de 1 epuísement et dans les conditíons règlementaíres 
dextraction le liquide ne donnait pas la réactíon des taníns lorsquil 
étaít mis à Tépreuve avec les seis de fer.
Liquide íort peu trouble pendant toute 1’opération.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, presque limpide, laissant au 
repos un trés petít dépôt.
Clarification
a) Mèthode employ^e— Filtration sur papier av^c kaolin.
b) Facilité— Bonne. Le filtrat devient limpide au bout d’un temps 
très court.
c) Cotoration—Acajou.
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Examen au tínctomètre Lovíbond, opérant sur la líqueur 
normale:
jaune = 35 
rouge = 19
d) Limpidité—Lã líqueur se conserve pendánt de nombreux 
jours et finít par se troubler et par être envahíe par les moisíssures-
Composition
Humidíté .................... .......................
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Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Aprês intevversion -Néant.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée—Précípíté caséeux, abondant/ jaune brunâtre.
b) Câlorfijdrate de quinine— Précípíté rougeâtre.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiax— Précípíté abondant brun-rougeâtre.
e) Sets de fer— Précípíté noír verdâtre.
í) Acide sulfurique— Anneau violacé dans le plan de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation, précípíté abondant brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et ddmmoriaque—Pvécipúé marron noír.
h) Alun de fer et acétate de soude— Précípíté floculent, très 
abondant, noír.
i) Eau de brome—Précípíté brun rougeâtre.
j) Formol cfilorfijdrique—Précípíté immédiat à íroíd, floconneux, 
abondant, orange brunâtre; à chaud: rouge brique. Ríen dans le filtrat 
par 1'alun de fer et acétate de soude.
k) Acétate de plomb—Précípíté abondant, brun rose.
Nature des tanins—Tanin exclusívement catéchique. 
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
. Cendres—7.;42 %• i *!•
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Chlore dans 
les cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en:
Par 100 gr. 
de cendres 
exprimé en:
Chlore: 0.81 °/o 
Chlorure de sodíum: 1.32 %
Chlore: 11.04 %.
Chlorure de sodíum: 18.10 °/0
Conclusions
Ecorce tannante a teneur tanníque très elevée et avec une trop 
faible proportíon de non-taníns. On peut envísager son emploí pour 




(Echantillon fourni par Ia «Companhia de Moçambique»)
Nom indigène 
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera gzmnorfiiza, Lamb.
Nom vulgaire — Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
incarnat ou rouge).
- M’Goronda.
Atrique Orientale Portugaise 
Coloníe du Mozambique 
Territoire de la «Companhia de Moçambique»
Lieu de Ia récolte—(?).
Date de Ia récolte—1920 (?).
Nature de 1’échantillon étudié—Léchantillon se présente en 
petits morceaux presque dépourvus de 1'écorce primitive, avec envíron 
1 cm. d epaisseur. Face interne très fibreuse, brune rougeâtre íoncée. 
Fendíllage longitudinal très facile. Ecorce dure, íracture très dífficíle, 
densíté moyenne.
L’écorce moulue donne une matíère plus ou moins fine, de 
structure filamenteuse, brune rougeâtre.
Extraction
a) Broyage— Un peu dífficíle.
b) Facilité d.’épuisement — Normale. La plus grande partíe du ta- 
nin soluble à 50° C.
A la fin de 1’opératíon et dans les conditions règlementaíres de l’ex-
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traction, le liquide naccusaít pas la réaction des taníns lorsquil étaít 
traité avec les seis de fer.
Liquide relatívement límpide pendant toute 1'opératíon.
c) Liqueur—Brune rougeâtre foncée, légèrement trouble, laíssant 
au repos un très petít dépôt.
Clarification
a) Métfiode emplogée—Fíltration sur papíer avec baolín.
b) Facilité— Bonne.
c) Coloration de la liqueur— Acajou.
Examen au tinctomètre Lovíbond opérant sur la liqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 24
d) Limpidité— Après quelques jours de contact avec lair la li-
Déversage des sacs d’écorces pour le séchage
















Recherche des substances réductrices
Après défécation — traces.
Après inversion — traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) 6étatine salée— Précípíté caséeux, abondant, jaune brunâtre.
b) Cfilorfijdrate neutre de quinine— Précípíté brun claír víolacé.
c) Ammoniaque— Coloratíon rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précípíté brun rougeâtre.
e) Sets de fer— Précípíté noir vcrdâtre.
f) Acide sul fu tique— Anneau víolacé dans la zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agitatíon précípíté abondant, brun íoncé.
g) Sulfate de cuivre et d'ammoniaque—Pvéc\p\[é noir rougeâtre.
h) A/un de fer et acétate de soude—Précípíté floconneux, noir, 
très abondant.
i) Eau de brome— Précípíté brun rougeâtre.
j) Aldéfiyde formique et acide cfilorfiydrique—PYécipúé ímmédíat 
à froid, brun rougeâtre claír; rouge brique à chaud. Rien dans le filtrat 
par les seis de fer et acétate de soude.
b) Acétate de plomb—Précípíté abondant rose brunâtre.
Nature des tanins—Catéchique exclusívement.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres—6.12 °/0.
Conclusions
Ecorce à une très haute teneur tanníque, permettant soit lexpor- 
tation sous sa forme naturelle, soit la fabrication dextraits. La propor- 
tíon des non-absorbés trop faible.
Par 100 gr. 
d’écorces
Chlore: 0.32 °/0 
Chlorure de sodium: 0.52 °/0
Chlore dans exprímé en: 
les cendres par iqo gr. Chlore: 5.37 %>
Chlorure de sodium: 8.80 °/0de cendres exprímé en:
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XIII
Echantillon M 4Ô/59
(Echantiilon fourni par la «Société du Madal»)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera gymnorfiiza, Lamb.
Nom vulgaire — Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvier 
rouge ou incarnat).
Nom indigène —Metinze ou Intíze.
Afrique Oríentale Porlugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Dístrict de Quelimane.
Lieu de la récolte—(?)
Date de la récolte—(?)
Nature de réchantillon étudié—L'échantillon se presente en 
petits morceaux de 10-20 cm. de longueur et de 1-1.5 cm. d’épaísseur- 
Face externe dépourvue d’écorce primitive, avec des taches noires. Dans 
la coupe transversale on voít, bíen distincts, des groupes de cellules 
scléreuses dístribuées sur toute lepaisseur de Fécorce. Face interne très 
fibreuse, brune rougeâtre íoncée. Ecorce très dure, présentant une fra- 
cture très difficile et une densité moyenne.
La poudre provenant de leccrce est plus ou moins fine, dc 
structure filamenteuse, âpre au toucher, brune rougeâtre.
Extraction
a) Broyage— Pas très difficile.
b) Facilité d’épuisement — Bonne. La majeure partíe du tanin 
paraissant soluble à basse température.
A la fin de 1’opération et dans les conditíons règlementaires d ex­
traction la liqueur naccusait pas la réactíon des taníns, lorsquelle était 
míse à 1 epreuve avec les seis de fer.
Liquide limpíde pendant toute 1'opération.
c) Liqueur— Brune rougeâtre íoncée, un peu trouble, laissant au 
repos un petit dépôt.
Clarification
a) Métfiode employée—Filtration sur papier, avec kaolin.
b) Facilité— Bonne. Le filtrat passe suffisamment víte et devient 
limpide au bout d un temps relatívement court.
c) Coloration de la liqueur— Brune rougeâtre foncé.
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Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la líqueur normale: 
jaune = 35 
rouge = 35.5
d) Limpidité—Là líqueur se conserve inaltérée pendant environ 
15 jours, commençant alors à se troubler, maís ne présentant pas en­
core les filaments caractéristiques de 1'invasíon des moisissures.
Composition
Humídité.................................................................... 13.99






Recherche des substances réductrices
Après défécation — traces
Après inversion — traces
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée— Précípité caséeux, abondant, brun claír.
b) Câiorâydrate de quinine— Précípité brun rougeâtre claír.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précípité rouge brunâtre claír.
\ ç /■ rf f í cã/orure ferrique — Précípité noír vert.
C es e er^ ^/er—Précípité brun noirâtre.
{) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de contact 
des deux liquides. Par agitatíon, précípité abondant brun íoncé.
g) Sulfate de cuivre et d'ammoniaque— Précípité brun rougeâ- 
tre íoncé.
h) Alun de fer et acétate de soude— Précípité noír, très abondant, 
floconneux.
i) Eau de brome— Précípité brun rougeâtre.
j) Eormol cfilorfiydrique—Précípité immédiat à froid, floconneux, 
orange brunâtre; rouge bríque à chaud. Après filtration, pas de précípité 
par 1'alun de fer et acétate de soude.
h) Acétate de plomb—Précípité abondant víolacé claír.
Nature des tanins—Tanin entièrement catéchique.
Réaction de Ia iiqueur—Légèrement acide.
Cendres — 6,39 %•
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Chlore dans 
les cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodíum: 0.54 °/0
Chlore: 5.34 %
Chlorure de sodíum: 8.75 %
Conclusions
Ecorce à tan avec une trop faíble teneur de non absorbés et 
un très haut taux de tanín, permettant soít 1’exportation en vue de 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique — Délégation de Quelimane etTete)
Lieu d’origine
Nom scientifique — Bruguiera gsmnorfiíza, Lamh.
Nom vulgaire —Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvíer 
rouge ou íncarnat).
Nom indigène—Mefinze ou Intize.
Afríque Oríentale Portugaise 
Coloníe du Mozambique 
Dístríct de Quelimane.
Lieu de la récolte—Namuri.
Date de la récolte—Juíllet, 1925.
Nature de réchantillon étudié—L’échantíllon se présentait 
en morceaux de 20-40 cm. de longueur et d envíron 1 cm. d epaís- 
seur, recouverls en partíe par 1'écorce primitive, très épaísse, très ru- 
gueuse, rouge íoncée avec des taches blanchâtres. Groupes de cellules 
scléreuses distinctes, díssémínées sur toute 1 epaisseur de 1’écorce. Face 
interne très fibreuse, brune rougeâtre íoncée. L ecorce est dure et pré- 
sente une cassure relatícement facile et une densité movenne.
La poudre provenant de 1 ecorce est plus ou moins fine, de 
structure fibreuse, d'une consistance âpre et brune rougeâtre.
Extraction
a) Brojage—Pas très facile.
b) Facilité d’épuisement—\lé%ulíère. Une partíe du tanín semble 
seule être soluble à haute température.
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A la fin de 1’opération et dans les condítions règlementaíres de 
rextractíon le liquide n accusait pas la réaction des taníns lorsqu’il était 
mis à lepreuve avec les seis de fer.
Liquide limpide pendant toute l’opération.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, peu trouble, laíssant au re­
pôs un petit dépôt pulvérulent, brun claír.
Clarification
a) Mèthode employée— Filtratíon sur papier avec haolín.
b) Facilite—Bonne.
c) Coloration de ta liqueur— Brun rougeâtre.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur la liqueur corres- 
pondante à 6 gr. par lítre:
jaune = 35 
rouge = 15.6
d) Limpidité—Sàns changement après une semaíne, envíron; for- 
















Recherche des substances réductrices
Après de'féca tion—Sléânt
Âprès intervecsiçn — Néant.
Réactions qualitatives des tanins
a) 6élatine salée— Précipíté caséeux, abondant, brun claír.
b) Cfilorfiydrate de quinine—Précipíté brun rosé.
c) Ammoniaque— Coloratíon rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipíté brun rougeâtre claír.
e) Seis de fer— Coloratíon verte foncée.
f) Acide sulfutique—Anneau violacé dans la zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation précipíté brun rougeâtre, abondant,
g) Sulfate de cuivce et d’ammoniaque—Précxpúé brun rougeâ- 
tre foncée.
h) Alun de fer et acMate de soude- -Précipíté tloconneux, très 
abondant, noír.
i) Formol et acide cfilorfi$drique—Précipíté jaune rougeâtre cl a ir, 
à froid; par chautfage il se fonce un peu. Ríen dans le filtrat après 
avoír été mis à lepreuve avec les seis de fer, et 1’acétate de soude-
Nature des tanins—Catéchiques.
Réaction de Ia liqueur—Légèrement acide.
Cendres—6-91 %•
Conclusions
Ecorce avec une haute teneur tanníque. La proportion des non- 
-taníns par rapport au tanín trop faíble. Ecorce tannante permettant 
son exportatíon sous saformenaturelle. Fabrícatíons dextraits possibles.
Par 100 gr. 
decorces Chlore: 0.33 %Chlorure de sodíum: 0.54 %Chlore dans exprímé en: 
les cendres Par 100 gr. Chlore: 4.77 %
Chlorure de sodíum: 7.82 °/o-de cendres 
exprímé en:
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XV
Echantillon M 68/12
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu dorigine
Nom scientifique—Bruguiera g$mnorf)iza, Lamh.
Nom vulgaire—Mangue vermelho ou encarnado (Palétuvíer 
rouge ou íncarnat).
Nom indigène—Mefinze ou Infize.
Aíríque Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Distríct de Quelimane.
Lieu de Ia récolte — Rivíère Moníga — Pebane.
Date de Ia récolte—Avríl, 1928.
Nature de 1’échantillon étudié—L'échantillon se presente en 
petíts morceaux íncurvés, ayant envíron 25 cm. de longueur et 1 cm. 
d'épaisseur, recouverts par lecorce primitive, relatívement épaísse, très 
rugueuse, de couleur foncée, avec quelques taches grísâtres. Dans la 
coupe transversale ori voít dístinctement des groupes de cellules píer- 
reuses díssémínées sur toutc lepaísseur de lecorce. Face interne très 
fibreuse, brune rougeâtre foncée.
La poudre de lecorce est plus ou moíns fine, de structure fi­
breuse et brune rougeâtre.
Extraction
a) Broyage—Un peu díffícile.
b) Facilite dépuisement- Bonne. La plus grande partíe du tanín 
semble être soluble à basse température.
A la fin de 1 epuísement et dans les conditíons règlementaíres la 
líqueur ne donnaít pas la réactíon des taníns lorsqu elle était míse à 
1’épreuvc avcc les seis de fer.
Liquide límpide pendant toute 1’opératíon.
c) Líqueur— Brune rougeâtre foncée, très peu trouble, laíssant un 
petít dépôt aprés quelques heures de repos.
Clarification
a) Metfiode employée— Filtration sur papíer avec kaolin.
b) Facilité— Bonne.
c) Coloration de la liqueur—Acajou foncé.
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Examen au tinctomètre Lovíbond, opérant sur la liqueur normale:
jaune = 55 
rouge=24
d) Limpidité— Elle se maíntíent sans altératíon pendant de nom- 




.. „ , , , I Tanín.......................... 55-64






Recherche des substances réductrices
Après défêcatior—Légères traces.
Ãpcès inversion—Trâccs.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée—Précípíté caséeux, abondant, brun claír.
b) Cfilorfiydrate neutre de quinine — Précípíté brun rougeâtre.
c) Ammon iaque Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précípíté brun rougeâtre,
e) Seis de fev—Coloration noíre verdâtre.
f) Acide sulfucique—Anneau víolacé dans la zône de contact des 
deux liquides. Par agítatíon, précípíté abondant, brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et rfammoniaqite—Vrécipúé brun rougeâ- 
tre foncé.
h) Alui7 de fev et acétate de soude—Précípíté noir, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome—Précípíté brun rougeâtre.
j) Eormol cfilorfiydrique—Précípíté ímmédíat à froid, jaune rou­
geâtre, floconneux, abondant. Par chauffage íl se fonce un peu. Ríen 
dans le filtrat lorsqinl est mis à lepreuve avec 1'alun de fer et 1’acétate 
de soude.
k) Acétate de plomb—Précípíté abondant rose víolacé.
Nature des tanins—Tanins de nature essentíellement catéchíques.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres—5.56 %.
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Chlore dans 
Ies cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprime en: 




Chlorure de sodíum: 0.60 %
Chlore: 6.70 °/0
Chlorure de sodíum: 12.46 %.
Conclusions
Ecorce tannante avec un très interessant taux de tanín. La 
teneur de non-taníns est très faible, permettant 1’índustríe des extraits.
XVI
Echantillon M 43/1Ô
(Echantillon fourni par la «Société du Madal»)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera g$mnorfiiza, Lamb.
Nom vulgaire-Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—MTumassi.
Afrique Oríentale Portugaíse 
Coloníe du MoEambíque 
Dístríct de Quelímane.
Lieu de la récolte—Ile d Angoche.
Date de la récolte—(?)
Nature de 1’échantillon étudié—Lechantillon se présente en 
petíts morceaux de 12-15 cm. de longueur et 4-8 mm. depaísseur, dé- 
pourvus de rithydome. Face interne très fibreuse, brune rougeâtre fon- 
cée, avec des taches noíres. L ecorce est dure, présente une fracture 
difficíle et une densíté moyenne.
La poudre provenant du broyage de 1 ecorce est plus ou moíns 
fine, de structure fibreuse, brune-rougeâtre.
Extraction
a) Broyage—Difficultueux.
b) Facilite d’épuisement— Bonne, la plus grande partíe du tanín 
paraíssant soluble à basse température.
A la fin de 1’opératíon et dans les condítíons règlementaires de 
Lextractíon, le liquide ne réagissaít pas avec les seis de fer, démontrant 
1'absence de tanín.
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Liquide sensíblement límpide pendant toute 1'opérajíon.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, légèrement trouble, sans 
dépôt appréciable.
Clarification
a) Méthode emplo^ée—Kaolin et filtre papier.
b) Facilite— Moyenne.
c) Coloration de la liqueur— Acajou un peu foncé.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérant sur ia liqueur normale: 
jaune = 35 
rouge = 24.75
d) Limpidité—Lâ liqueur se trouble peu a peu avec le temps;









Recherche des substances réductrices
Après défécation—Traces.
Après inversion—Traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gétatine saléc—Précipíté caséeux, abondant, brun un peu foncé.
b) Cfilorfiydrate de quinine—Précipíté brun rongeâtre.
c) Ammoniaque—Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipíté abondant brun rougeâtre.
e) Seis de fer— Précipíté noir verdâtre.
f) Acide sulfurique—Anncau violacé dans la rône de contact des 
deux liquides. Par agítatíon íl se forme un précipíté abondant, 
brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque— Précipíté noir, flocon- 
neux, très abondant.
h) Alun de fer et acétate de soude—Précipíté floculent, noir, très 
abondant.
i) Eau de brome— Précipíté brun rougeâtre.
j) Eormot cfdorfjdrique—Précipíté jaune rougeâtre à froid, pas-
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sant au rouge bríque par chauffage. Le filtrat n est pas altéré par l’ad- 
dítíon de seis ferríques et de 1’acétate de soude.
h) Acétate de plomb—Précipíté abondant víolacé claír.
Nature du tanin—Catéchique.
Réaction de Ia liqueur—Légèrement acide.
Cendres—S.45 %.
Chlore: 0.85 °/0 
Chlorure de sodíum: 1.39 ° 0
Chlore: 10-12 %
Chlorure de sodíum: 16.76 %
Conclusons
Ecorce avec une bonne teneur de tanin; proportíon de non- 





Far iuu gr. 
decorces 
exprime en: 
Par 100 gr. 
de cendres 
exprimé en:
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de PAgricuIture du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera gymnorfiiza, Lamk.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
incarnat ou rouge).
Nom indigène—Mefinze ou Infize.
Afríque Oríentale Portugaise 
Colonie du Mozambique 
Dístríct de Quelimane.
Lieu de la récoJte—Rívière Zambeze.
Date de la récolte—Mai 192S.
Nature de réchantillon étudié—Lechantillon se presente en 
morceaux íncurvés, de 20-30 cm. de longueur et de 3 cm. d epaisseur, 
recouverts par lecorce primitive, très grosse, très rugueuse, gríse fon- 
cée. Face interne très fibreuse, brune rougeâtre un peu foncée. L ecorce 
est dure, présente une fracture dífficíle et une densíté moyenne.
La poudre provenant de 1’écorce est plus ou moíns fine, de 
structure fibreuse, brune rougeâtre.
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Extraction
a) Brojage— Pas très facile.
b) Facilitê d’êpuisement— Grande, le tanin semblant, dans sa 
plus grande partíe, soluble à basse température.
A la fin de 1 epuisement et dans les conditions règlementaíres dex­
traction le liquide ne présentaít pas la réaction des taníns lorsquil étaít 
mis à 1’épreuve avec les seis de fer.
Liquide presque limpide pendant toute lopératíon.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, très limpide.
Clarification
a) Méthode emp/o^ée— Filtration sur papier avec kaolín.
b) Facilitê— Bonne. La liqueur devient limpide au bout de quel- 
ques passages.
c) Coloration de ia liqueur— Brune rougeâtre.
Examen au tínctomètre Lovíbond, opérant sur la liqueur corres- 
pondant à 6 gr. par lítre:
jaune == 35 
rouge = 10.1
d) Limpidité—Le. liquide se trouble peu à peu, quoíque se con- 
servant inaltéré pendant de nombreux jours; développement de quel- 
ques moissíssures au contact prolongé de 1’aír.
Composition
Humídíté.........................
Matíères solubles: 41.60 | Tanin...................
Matíères ínsolubles........
| Non-tanins.......... ........ 9.96
Total............ ........ 100.00
Tanin
Rapport ------------ = 3-17
Non-tanins
Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Âprès interversion—Néànl 
Réactions qualitatives des tanins
a) õélatine salêe— Précípité caséeux, abondant, brun clair.
b) Chlorfijdrate neutre de quinine — Précípité brun rougeâtre.
c) Ãmmoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Fau de cfiaux—Précípité abondant brun rougeâtre.
e) Seis de fer— Précipité noir verdâtre.
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f) Acide sulfurique— Anneau violacé dans la zône de contact 
des deux liquides. Par agitatíon il se forme un précípíté abondant, 
brunâtre foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque— Précipíté noír brunâtre.
h) Alun de fer et acétate de soude— Précípíté noir, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome—Précípíté brun rcugeâtre.
j) Formaldéfiyde cfilorfiydcique— Précípíté ímmédiat à froíd,
Un aspect de la mise en sacs
orange brunâtre, abondant, floculent; rouge bríque à chaud. Rien 
dans le filtrat après avoir été mis à lepreuve avec les seis de fer.
k) Sulfate de plomb—Précípíté abondant rose violacé.
Nature des tanins—Les réactions à 1’eau de brome et au for- 
mol chlorhydríque montrent quil ny a que des tanins catéchiques. 




Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodíum: 0.73 7o
Chlore: 8.27 %
Chlorure de sodíum: 13.56 °/0
Conclusions
Ecorce tannante présentant un ríchesse tannique elevée. On peut
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envisager son emploí pour la fabrication dextraíts secs en vue de Fex- 
portation, soit la fabrication d extraíts liquides.
XVIII
Echantillon M Ô8/3
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Bruguiera gynmorfiiza, Lamb.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—Mefinze ou Infinze.
Afríque Oríentale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Dístríct de Quelimane.
Lieu de la récolte—Vila Valdcz.
Date de la récolte—Mars, 1928.
Nature de Péchantillon étudié—Lechantillon se presente en 
morceaux semi-cy-líndríques, ayant 25-30 cm. de longueur et 3-5 mm. 
d epaísseur, pour aínsí dire complètement revêtus de lecorce primitive, 
très rugueuse, relatívement épaisse, grise foncée. Groupes de cellules 
scléreuses dissémínées sur toute lepaísseur de lecorce. Face interne 
très fibreuse, brune rougeâtre un peu foncée. L ecorce est dure, presente 
une fracture très dífficíle et une densité moyenne.
Lecorce après avoir été brovée donne une matière plus ou 
moíns fine, de structure fibreuse, brune rougeâtre.
Extraction
a) Broyage—Moyenne.
b) Facilite d’épuisement— Grande, surtout à basse température.
A la fin de 1’opératíon et dans les conditíons règlementaíres d ex­
traction, le liquide ne donnait pas la réactíon des taníns. Liquide un peu 
trouble pendant toute 1’opération.
c) Liqueur— Brune rougeâtre foncée, légèrement trouble, laíssant 
un petít dépôt pulvérulent jaune brunâtre claír, au bout de quelques 
heures de repos.
Clarification
a) Métfiode employée—Filtration sur papíer avec kaolin.
b) Facilité— Relatívement bonne.
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c) Cc/oration de la líqueur— Brune rougeâtre.
Examen au tínctomètre Lovibond, opérant sur la líqueur corres- 
pondant à 6 gr. par lítre:
jaune = 21 
rouge = 10-1
Idem, opérant sur la líqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 11
d) Limpidité—La líqueur se conserve pendant de nombreux jours.
Composition
Humídíté................................................................... 14.62






Recherche des substances réductrices
Après défecation—Néa n t.
Après inversion—Traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gétatine salée— Précipité abondant, caséeux, rosé.
b) Cfilorfi^drate de quinine—Précipité brunâtre.
c) Ammoniaque—Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précipité abondant brun rougeâtre.
e) Seis de fer— Coloration noire verdâtre.
í) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de séparatíon 
des deux couches liquides. Par agitatíon íl se forme un précipité abon­
dant brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d'ammoniaque — Précipité brun foncé.
h) Alun de fer et ac^tate de soude—Précipité noir, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome—Précipité brun rougeâtre.
j) Eormol cftorfiydrique — Précipité ímmédíat à froíd, orange 
brunâtre, abondant, floconneux; par chauffage devíent rouge bríque. 
Rien dans le filtrat par lepreuve aux seis de fer et à Pacétate de soude-
k) Acêtate de plomb—Précipité abondant rose brunâtre.
Nature des tanins—Catéchiques.
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Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodíum: 0,59 %>.
Chlore: 7,93 %.
Chlorure de sodíum: 13,00 %>.
Conclusions
Teneur tanníque íntéréssante, mais ne permettant pas, peut-être, 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique — Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Ceriops Candolleana, Arn.
Nom vu Iga ire — Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rouge).
Nom indigéne—Mucandra ou N'Kandella.
Afríque Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Dístríct de Quelimane
Lieu de la récolte—Fleuve Moniga-Pebane.
Date de la récolte—Avril, 1928.
Nature de 1’échantillon étudié—L'échantíllon se présente en 
morceaux semi-CYllindríques, ayant 25-50 cm. de longueur et environ 
1 cm. depaissair, rccouvert dans sa plus grande partíe par le ríthy- 
dome, très rugueux, gris avec des taches noires. Dans la coupe trans- 
versale on note dístinctement de nombreux groupes de cellules sclé- 
reuses disséminées sur toute 1 epaisseur de lecorce. Face interne de 
structure très fibreuse, brune rougeâtre un peu foncée. L'écorce est
dure, présente une fracture dífficile et une densíté moyenne.
L’écorce après avoír été broyée donne une matíére plus uo 
moíns fine, fibreuse, âpre, brune jaunâtre.
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Extraction
a) Bro$age—Se íaít sans diffícultés.
b) Facilité d’épuisement—Novmâ\e; il semble quune partíe du ta- 
nín se díssout seulement à haute températurc.
A la fin de 1’opératíon et dans les conditions règlementaires de 
1’extractíon, le liquide quoique légèrement colore, ne donnaít pas la réac- 
tíon des taníns lorsquil étaít mis à lepreuve avec les seis de fer.
Liquide très trouble pendant presque toute 1’opératíon.
c) Liqueur — Brune claire, extrêmement trouble, daspect très 
dífférent par rapport à la liqueur provenant des espèces déjà mentíon- 
nées, laissant au repos un dépôt abondant, pulvérulent, brun claír, 
quoique la descente naturelle des particules en suspension soit difficile.
Clarification
a) Métfiode e/77/?/ojée—-Filtratíon sur papíer avec baolín.
b) Facilite — Régulíère; on obtíent la límpídité optique aprés 
quelques passages.
c) Coloration -Acajou. Le ton de la couleur de la liqueur fil- 
trée est semblable à celui des espèces déjà mentionnées.
Examen au tinctomètre Lovíbond, opérant sur la liqueur normale: 
jaune = 35 
rouge = 15.35
d) Limpidité—La liqueur se conserve bíen pendant de nombreux 










Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Après interversion—Néãnl
Réactions qualitatives des tanins
a) Qélatine salée — Précipíté caséeux, abondant, blanc jaunâtre.
b) Cfilorfiydrate neutre de quinine— Précipíté louche blanchâtre.
c) Ammonicque— Coloration rougeâtre.
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| chlorure ferrique—précípité marron noír.
d) Se/s de fer j a/y/7 /er—précípité noír verdâtre.
e) Eau de chaux—Précípité abondant rouge blanchâtre.
f) Acide sulfurique—Anneau violacé dans la zône de séparation 
des deux liquides. Par agítatíon, précípité abondant brun foncé.
g) Sulfate de cuivre. et d'ammoniaque—Précípité brun foncé
Un autre aspect de la mise en sacs
h) Âlun de fer et acétate de soude—Précípité noir, floconneux, 
très abondant.
í) Eau de brome— Précípité brun jaune.
j) Eormol cfilorfiydrique— Précípité brun jaunâtre à froíd. Rien 
dans le filtrat lorsqu'íl est soumís à l’alun de fer.
k) Acétate de plomb—Précípité abondant rosé.
Nature des tanins—Tanins catéchíques.




Par 100 gr. 
decorces 
exprimé en: 




Chlorure de sodium: 0.78 °/0.
Chlore: 5.68 %.
Chlorure de sodium: 9.31 %.
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Conclusions
Écorce présentant une bonne teneur de tanín, maís insuffísante 
pour pouvoír être exportée telle quelle. Faíble proportíon de non-ta- 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique—Délégation de Quelimane et Tete)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Ceriops Candolleana, Am.
Nom vulgaire— Mangue encarnado ou vermelho. (Palétuvíer 
incarnat ou rouge).
Nom indigène—Mucandra ou N’Kandella.
Aíríque Orientale Portugaise 
Colonie du Mozambique 
Distríct de Quelimane
Lieu de la récolte—Fleuve Raraga.
Date de la récolte—Maí, 1928.
Nature de 1’échantillon étudié—Lechantillon se présente en 
morceaux presque semí-CYlíndríques, avant envíron 24 cm. de longueur 
et 8 mm. d epaisseur. Face externe recouverte par 1''écorce primitive, un 
peu rugueuse, avant 3 mm. d epaisseur, gríse avec des taches foncées. 
Face interne très fibreuse, brune rougeâtre. Lecorce est dure et pre­
sente une fracture difficile et une densité moyenne. Dans la coupe 
transversale on voit beaucoup de groupes de cellules scléreuses uní- 
formément réparties sur toute 1 epaisseur de 1 ecorce.
La poudre provenant de 1’écorce est plus ou moins fine, de 
structure fibreuse, âpre au toucher, brune jaunâtre.
Extraction
a) Brojage—Se fait sans difficultés.
b) Facilite d.’épuisement— Régulière.
A la fin de lepuísement et dans les conditions règlementaírcs 
d extraction le liquide coulait encore un peu coloré, sans révéler tou- 
tefoís la présence des tanins.
Liquide très trouble pendant presque toute fopératíon.
c) Liqueur—Brune claír, extrêmement trouble, d’aspect très díf-
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férent par rapport à la liqueur provenant des autres espèces déjà men- 
tionnées. Au repos elle lalsse un dépôt pulvérulent, abondant, brunâtre 
clair, la descente naturelle des particules en suspensíon étant difficile.
Clarification
a) Métfiode employee— Filtration sur papier avec kaolín.
b) Facilité— Régulière.
c) Coloration—Acajou. Le ton et 1’íntensité de la couleur de la lí- 
queur filtrée sont relativement semblable à ceux des espèces déjà décrítes.
Examen au tinctomètre Lovibond, opérantsur la liqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 24




Matières soíubles: 31 - 80 | Tanin....................| Non-tanins..........
........... 24.30
........... 7.50





Recherche des substances réductrices
Âprès drfécation—Néant.
Après invetsion—Néani.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée — Precipite caséeux, abondant, jaune brunâtre.
b) Cfilorfiydtate de quinine—Précípíté louche blanchâtre.
c) Âmmoniaque—Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précípíté brun rougeâtre.
x c , , £ í cfilorure fei tique—précípíté brun noir.
| alnn de fet— precipite noir verdatre. 
í) Acide siilfurique—Anneau víolacé dans le plan de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation, précípíté abondant brun foncé.
g) Sulfate de cuivte et d’ammoniaque—Précipi\é noir rougeâtre.
h) Alun de fet et acêtate de soude— Précípíté noir, très abondant 
í) Eau de btôme— Précípíté brun rougeâtre.
j) Eotmol çfilotfi%dtique—Précípíté abondant brun jaunâtre; à 
chaud orange brunâtre.
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Le filtrat nest pas altéré par le traitement avec 1'alun de fer et 
lacéfate de soude.
k) Acétate de plomb—Précípité abondant rose brunâtre.
Nature des tanins—Catéchiques exclusivement.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres: 6.52 °/0.
Par 100 gr. 
decorces
Chlore dans exprime en: 




Chlorure de sodíum: 0.49 °f0
Chlore: 4.84 %
Chlorure de sodium: 7.95 %
Conclusions
La proportíon des non-taníns est faíble. L’écorce présente une 
ríchesse tanníque íntéréssante, maís un peu faible pour permettre 1’ex- 
portatíon sous sa forme naturelle. Fabrícatíon dextraíts possíble.
XXI
Echantillon M. 68/10
(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de PAgriculture du Mozambique — Délégation de Quelimane et Tete)
Nom scientifique — Ceriops Candolleana, Arn.
Nom vulgaire —Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—Mucandra et N’Kandella.
Afrique Orientale Portugaíse 
Coloníe du Mozambique 
Distríct de Quelimane.
Lieu de la récolte—Vila Valdez.
Date de la récolte—Mars, 1928.
Nature de réchantillon étudié—L echantillon se présente en 
morceaux íncurvés, avant 25-50 cm. de longueur et 5-6 mm. d’épais- 
seur, la plus grande partie étant recouverte par le ritydome, rugueux, 
mínce (1-1.5 mm. depaisseur), gris avec quelques taches noíres. Face 
interne de structure fibreuse, brune rougeâtre.
L’écorce est dure, présente une fracture un peu díffícíle et une 
densité moyenne.
Lieu d’origine
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La poudre provenant de lecorce est plus ou moins fine, âpre 




A la fin de lopération et dans les condítíons règlementaires 
dextraction le liquide naccusait pas la réactíon des taníns lorsqu’il était 
mis à 1 epreuve avec le chlorure de fer.
Liquide très trouble pendant presque toute lopération.
c) Liqueur— Brune claire, extrêmement trouble, daspect sembla- 
ble à celuí des échantillons de cette espèce déjà décríts. Elle laisse au 
repos un dépôt pulvérulent, abondant, brun claír.
Clarification
a) Métfiode employêe— Filtration sur papíer avec kaolin.
b) Facilité— Bonne.
c) Coloration—Acâjou. Le ton de la líqueur filtrée est semblable 
à celuí des autres espèces déjà índíquées.
Examen au tinctomètre Lovíbond, opérant sur la líqueur normale: 
jaune = 35 
rouge =11.5
d) Limpidité—La líqueur se conserve bíen pendant quelques 
jours, finíssant par se troubler et être envahíe par les moísissures.
Composition
Humídíté.........................   10-79
w , , , í Tanín.......................... 24.28





Recherche des substances réductrices
Ãprès défécation—Néãnt 
Aprês invecsion—Légères traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gêlatine salée — Précipíté caséeux, abondant, blanc jaunâtre.
b) Cfilocfijdcate neutre de quinine—Précipúé louche blanchâtre.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Fau de cúaux—Précípité abandant, brun rougeâtre claír.
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e) Seis de fer
( chlorure ferrique — précípíté brun noírâtre. 
| aíun de fer—précípíté noír verdâtre.
f) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans le plan de séparatíon 
des deux liquides. Par agitation, íl se forme un précípíté abondant, 
brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d'ammoniaque —Précípíté noír brunâtre.
h) Alun de fer et acétate de soude—Précípíté noír, floconneux, 
très abondant.
í) Eau de brome—Précípíté brun rougeâtre.
j) Aldéffde formigue et acide chlorhydrique— Précípíté jaune 
rougeâtre, ímmédíat à froíd; par chauffage íl se fonce un peu. Ríen 
dans le filtrat après avoír été mís à 1 epreuve avec 1’alun de fer et 1’acé- 
tate de soude.
k) Acétate de plomb—Précípíté abondant, rosé.
Nature des tanins—Catéchíques. .
Réaction de Ia Iiqueur—Légèrement acide.
Cendres —8,44 %.
Par 100 gr. 
decorces
Chlore: 0.65 °/0 
Chlorure de sodium: 1.06 °/0
Chlore dans exprímé en: 
les cendres par iqo gr.
Chlore: 7.72 %
Chlorure de sodium: 12.66 %de cendres exprímé en:
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Conclusions
Écorce tannante avec faíble teneur de non-absorbés et un ín- 
téréssant taux de taníns, maís toutefoís ínsuffísante pour pouvoír être 




(Echantillon envoyé par la Direction des Services 
de 1’Agriculture du Mozambique— Délégation de Quelimane et Tete)
Nom scientifique—Ceriops Candolleana, Arn.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvíer 
íncarnat ou rougc).
Nom indigène—Mucandra ou N’Kandella.
Afríque Orientale Portugaíse 
Colonie du Mozambique 
Dístríct de Quelimane.
Lieu de Ia récolte—Fleuve Zambeze.
Date de la récolte—Maí, 192S.
Nature de réchantillon étudié—L’échantíllon se presente en 
petíts morceaux étroíts, ayant envíron 3 mm. d epaisseur, en partíe re- 
couverts par le rithydome, lisse, tin (0.5 mm. d epaisseur), gris avec des 
taches íoncées. Face interne de structure fibreuse, brune rougeâtre. 
L'écorce semble provenir de branches ou de jeune arbre. Elle est dure, 
présente une íracture un peu facile et une densíté faíble.
La poudre provenant de lecorce est plus ou moins fine, âpre, 
de structure fibreuse, brune jaunâtre.
Extraction
a) Bro$age— Se fait sans dífficultés.
b) Facilite d’épuisement—XZéç,ulíère.
A la tin de lepuisement et dans les conditions règlementaíres 
dextractíon le liquide ne présentaít pas de traces de tanín lorsquíl étaít 
mis à lepreuve avec les seis de fer.
Liquide très trouble pendant presque toute 1 opératíon.
c) Liqueur—Brune rougeâtre pas très foncée, ayant le même as- 
pect que les trois échantíllons précédement décríts. Elle laisse au repos 
un dépôt pulvérulent brun claír.
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Clarification
a) Métfiode emplo%êe— Fíltration sur papíer avec kaolín.
b) Facilité— Bonne.
c) Coloration—Acdjou foncé.
Examen au tínctomètre Lovibond, opérant sur la líqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 34
d) Limpiditê—Là liqueur se conserve bien pendant quelques jours.
Composition
Humídité.................................................................... 12.12






Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Après interversion —Néant.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée— Précipité caséeux, abondant, blanc rosé.
b) Chlorfijdrate neutre de quinine—Précipité louche blanchâtre.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipité rougeâtre clair.
v n , . f I cfí/orure ferrique— Précipité brun noír.
e ces c l et j ter— Précipité noír vert.
t) Acide sulfurique—Anneau víolacé dans la zône de séparation 
des deux liquides. Par agitation il se forme un précipité abondant 
biun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d'ammoniaque—Précipúé marron noír.
h) Alun de fer et acétate de soude— Précipité noir, floconneux, 
très abondant.
i) Eau de brome—Précipité brun rougeâtre.
j) Formol dilorfi%drique— Précipité abondant, floculent, jaune 
rougeâtre, à froíd; par le chauffage íl se fonce un peu. Le filtrat ne 
saltère pas par 1’addítion de lalun de fer et 1’acétate de soude.
h) Acétate de plomb—Précipité abondant rosé.
Nature des tanins—Tanins essentiellement catéchíques.
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Par 100 gr. 
decorces 
exprimé en: 




Chlorure de sodium: 1 -01 °/0
Chlore: 8.66 %
Chlorure de sodium: 14.20 %
Conclusions
Écorce avec une richesse taníque interessante maís non suffisante 
pour permettre lexportation sous sa forme naturelle. Très faible pro- 
portíon de non-taníns. Fabrícation d extraits possible.
XXIII
Echantillon M 43/3
(Echantillon fourni par la «Société du Madal»)
Nom scientifique— Ceriops Candolleana, Am.
Nom vulgaire—Mangue encarnado ou vermelho (Palétuvier 
íncarnat ou rouge).
Nom indigène—N’Kandella ou Mucandara.
Afrique Oríentale Portugaise
Lieu d’origine Colonie du Mozambique 
Distríct de Quelímane.
Lieu de Ia réco te—Ile d’Angoche.
Date de la récolte—(?)
Nature de réchantillon étudié—L'échantillon se présente en 
petíts morceaux íncurvés, ayant environ 15 cm. de longueur et 5-8 mm. 
d epaísseur. Face externe dépourvue de cuticule, brune rougeâtre fon- 
cée. Face interne très fibreuse, brune rougeâtre. L’écorce est dure et 
présente une fracture difficile et une densité moyenne.
La poudre résultant du broyage de 1’'écorce est plus ou moins 
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A la fin de 1’opération et dans les conditions règlementaires d ex~ 
tractíon le liquide naccusaít pas la réaction des taníns sous laction du 
chlorure de fer. Liquide très trouble pendant toute lopératíon.
c) Liqueur—Brunâtre avec un aspect semblable à celui des qua-
Picssage de 1’écorce dans les sacs
tre échantillons précédement indiques. Elle laísse au repos un dépôt 
volumineux, brun clair.
Clarification
a) Métfiode emplojce— Fíltration sur papier avec kaolín.
b) Facilite—MoYenne.
c) Coloration—Brun rougeâtrc.
Examen au tinctomètre de Lovibond, opérant sur la liqueur 
normale:
jaune — 55 
rou§e= 10.6
d) Limpidité—La liqueur conserve son aspect normal pendant
quelques jours dexposítíon à laír,
Composition
Humidité.................................................................... 11-45
Matíères solubles: 50.50 jXan*”s'!...................... 22.50
| Non-tanins.................  7-80
Matíères insolubles................................................... 58-25
Total...................... 100.00





Recherche des substances réductrices
Âprès défécation — traces 
Âprès inversion — traces
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée— Précipité caséeux, abondant, brun clair rosé.
b) Cfilorf$drate neutre de quinine—Précipité brun clair rosé.
c) Ammoniaque— Coloration rougcâtre.
d) Eau de cfiaux—Précipité brun rougcâtre clair.
e) Se/s de fer— Précipité vert foncé.
í) Acide siilfuvique—Anneau violacé dans la zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agítatíon il se forme un précipité abondant,
brun foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque — Précipité noír rougeâtre.
h) Alun de fer et acétate de soude — Précipité noir, tloconneux, 
très abondant.
í) Formol et acide câtorSydrique—Précipité ímmédiat, brun jau- 
nâtre clair; la couleur est sensíblement peu altérée par le chauffage. Rien 
dans le filtrat lorsqu'il est mis à lepreure avec les seis de fer et 1’acé- 
tate de soude.
Nature des tanins—Tanins catéchíques.












Chlorure de sodíum: 0.95 °/o
Chlore: 5.64 %
Chlorure de sodíum: 9-24 %>
Conclusions
Cette écorce présente un taux de tanin relativement peu elevé 
et une faíble proportion de non-tanins. Fabrícation déxtraits possible.
118 Anais do Instituto Superior de Agronomia
XXIV
Echantillon A 63/5
(Echantillon envoyé par la “Companhia do Fomento Geral de Angola”)
Lieu d’origine
Nom scientifique—Rfiizopfiora Mangle, L. (?)
Nom vulgaire — Mangue da praia ou mangue rôxo (Palétu- 
vier de la plage ou palétuvier mauve).
Nom indigène — Muêma.
Afríque Ocidentale Portugaise 
Colonie de 1'Angola 
. District du Zaire.
Lieu de la récolte—Sumba—Fleuve Zaire.
Date de la récolte—1922 (?).
Nature de réchantillon étudié—L’échantillon se présente en 
très petits morceaux, ayant la forme semi-cYlíndrique, mesurant 4-7 
cm. de longueur et 5-7 mm. d’épaisseur, semblant provenir de bran- 
ches secondaires. Quelques uns des morceaux présentent encore la 
face externe recouverte par lecorce primitive, peu épaísse et fendillée, 
gríse argentée. Face interne de structure fibreuse, brune rougeâtre-
Dans la coupe transversale on remarque un grand nombre de 
groupes de cellules scléreuses. Légère, dure et de fracture un peu dif- 
ficile.
L ecorce après avoir été broyée donne une matiére plus ou 
moins fine, brune jaunâtre, un peu granuleuse, de consistance seml-âpre.
Extraction
a) Broyage— Facíle.
b) Facilité d’épuisement— Bonne.
A la fin ;de 1’épuisement et dans les conditions règlementaires 
d extraction le liquide naccusait pas la réaction des tanins lorsquil était 
mis à 1’épreuve avec les seis de fer.
Liquide trés trouble pendant presque toute 1’opération.
c) Liqueur— Brune rougeâtre claire, très trouble, laissant au re­
pôs un dépôt pulvérulent relativement abondant.
Clariflcation
a) Métfiode employée—Filtration sur papíer avec kaolin.
b) Facilité— Movenne.
c) Coloration—Acâjou.
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Examen au tínctomètre Lovibond, opérant sur la líqueur normale:
jaune = 35 
rouge = 20
d) Limpidité— La líqueur se conserve bíen pendant quelques 
jours, finissant pas se troubler et être cnvahíe par les moisíssures.
Composition
Humídité...............................................









Rapport ------------ = 2-15
Non-tanins
Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néan\.
Après inversion—Traces.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gétatine salée — Précípíté caséeux, abondant, blanc rose-
b) Cfilorbjdrate neutre de quinine — Précípíté gélatíneux, brun 
claír rosé.
c) Ammoniaque— Coloratíon rougeâtre.
d) Eau de cfiaux— Précípíté brun rougeâtre.
, c , . I cblorure ferrique— précípíté brun noír.
e) Seis de fer^ ^ /er_précipité noir vert>
f) Acide sulfiirique—Anneau víolacé dans le plan de contact des 
deux liquides. Par agítatíon íl se forme un précípíté brunâtre.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque—Précípíté noír brunâtre.
h) Alun de fev et acétate de soude — Précípíté abondant; flocon- 
neux, noír verdâtre.
í) Eau de brome— Précípíté brun rougeâtre. 
j) Formol cfilorhjdrique—Précípíté abondant, floconneux, brun 
jaunâtre; rouge briqu? à chaud. Rien dans le tiltrat par 1’addition des 
seis de fer et de lacétate de soude.
ti) Acétate de plomb—Précípíté abondant, rose brunâtre.
Nature des tanins—Catéchiques.
Réaction de la liqueur—Légèrement acide.
Cendres—8.07 %.
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Chlore dans 
les cendres
Par 100 gr. 
decorces 
exprímé en: 




Chlorure de sodíum: 0.50 %>
Chlore: 3.47 °/0
Chlorure de sodíum: 5.69 %.
Conclusions
Écorce de teneur tanníque satísíaísante, utilisable pour la tanne- 
rie locale, maís toutefoís trop faible pour êtrc exportée sous sa forme 
naturelle. Fabrícatíon d extraíts possible.
XXV
Echantillon Q 5
Nom scientifique—Avicennia Africana, Beaux.
Nom vulgaire—Tarrafe ou mangue.
Nom indigène—(?).
Lieu d’origine |?Cfd"ntal" Portu«aise 
(Colome de la Guinee.
Lieu de la récolte—Ile de Bolama.
Date de la récolte-1915 (?)
Nature de réchantillon étudié—Lechantíllon est constítué
par de petíts morceaux írrégulíers, se présentant sous forme de débrís, 
semblant provenír de jeunes branches.
Quelques uns de ces morceaux, quí mesurent 0.5 cm. d epaísseur, 
se trouvent encore revêtus de lecorce primitive, peu épaisse, extéríeu- 
rement grise foncée.
Ecorce de structure peu fibreuse, brune-rougeâtre très foncée, 
avec une densíté faible et de fracture très facíle.
Réduíte en poudre elle donne une matière fine, de graíns unifor­
mes, de densíté très faible et de consistance douce au toucher.
Extraction
a) Broyage—Très facile.
b) Facilite d’épuisement— Bonne, surtout à basse température et 
dans les conditíons règlementaires de lextractíon le liquide montraít 
1’absence de tanins par la mise à 1 epreuve avec les seis de fer.
Liquide un peu trouble pendant presque toute 1’opératíon.
c) Liqueur-Brune rougeâtre foncée, un peu trouble, laissant un 
petít dépôt.
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Clarification
a) Métfiode emplojée— Filtration sur papíer avec kaolín.
b) Facilité— Bonne.
c) Co/oration de la liqueur— Acajou.
Examen au tinctomètrc Lovíbond, opcrant sur la liqueur normale: 
jaune = 35 
rouge = 35-5
d) Limpidité—Lã liqueur se conserve bien pendant quelaues jours
Elingage de sacs d'écorces de Palétuvier. Chargement pour l'exportation
Composition
Humídité.................................................................... 14.74
_ ... I Tanin.............................. 12-40






Recherche des substances réductrices
Après défécation—Néant.
Après inversion—Néant.
Réactions qualitatives des tanins
a) Gélatine salée— Précípíté caséeux, abondant, brun claír.
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b) Cblorhjdrate de quinine—Précípité brun clair víolacé.
c) Ammoniaque— Coloration rougeâtre.
d) Eau de cfiaux—Précípité brun rougeâtre.
, „ , f \ cblorure ferrique— Précípité brun noir.
e) òels de ei j —Précípité noir verdâtre.
í) Acide sulfutique— Anneau víolacé dans la zône de séparatíon 
des deux liquides. Par agítation il se forme un précípité brunâtre foncé.
g) Sulfate de cuivre et d’ammoniaque—Pvéc\p'úé noir rougeâtre.
h) Alun de fer et acétate de soude- -Précípité noir verdâtre, très 
abondant et floconneux.
í) Eau de brome— Précípité brun rougeâtre.
j) Formol et acide cfilorfi$drique— Précípité floculent, abondant, 
rougeâtre clair. Par ébulition le précípité se fonce un peu. Le filtrat nest 
pas inodifié par 1’alun de fer et 1’acétate de soude.
h) Acétate de plomb—Précípité abondant rose brunâtre.
Nature des tanins—Tanins catéchiques.











Chlorure de sodíum: 2.24 %
Chlore: 12.99 %
Chlorure de sodíum: 21.50 /o-
Conclusions
Ecorce à une teneur tannique très faíble, présentant un intérêt 
assez restreínt. Forte proportion de non-tanins. Utilisation pour la tan- 
nerie locale possíble.
VI
Apppéciation des pésultats analytiques 
CONCLUSIONS
La richesse tannante des écorces de Palétuvíer est très différente 
et varíable d espèce en espèce, pouvant passer, pour diverses raísons, 
du simple au double dans la même espèce. Par conséquent, d une ma- 
níère générale, on ne peut pas marquer, rígoureusement, les limites de 
varíation, ní même fixer un pourcentage moyen.
II y a des exemples d''écorces dont la teneur du tanín descend 
à 5 °/o et dautres ou elle selève à 55 0 0, maís l’une ou 1’autre de ces 
limites nest pas vulgaíre.
Les pourcentages quí se trouvent le plus fréquemment oscíllent 
entre 15 et 45 °/0, suívant les espèces et les régíons consídérées.
Ce sont ceux-ci, en réalíté, les deux facteurs les plus importants 
à considérer dans la varíatíon du pourcentage du tanin dans les 
Palétuviers.
Les meilleures espèces de Palétuvíer, soit en vertu de la richesse 
en tanín, soit par le rendement en écorces, soit encore par les qualítés 
de tannage, sont en premíer líeu les trois Rizophoracées: Rfiizopfiora 
mucronata, Lamk., Bruguieca g$mnocfiiza, Lamb. et Ceriops Candol- 
leana, Arn., suivies de la Rfiizopfiora mangle, L.; Ceriops Roxburgfiiana, 
Arn.; Kandelia Rfieedii, W et A.; Carapa moluccensis, Willd et Ca rapa 
obovata, Bl.
Víllavecchía (14) cite 35 0,/0 comme moyenne du pourcentage de 
tanin des Palétuviers et 6 °/0 comme moyenne des substances non- 
-absorvables par la poudre de peau ou non-tanins, et 3-14 % comme 
limites, sans toutefoís mentíonner les espèces, et l’on doit sous-entendre 
qu íl doit s agir des meilleures.
Hooper (7) indique pour les écorces de 1’Inde, les chiffres 
suívants:
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Bruguiera gymnorhíza..................... 12.77— 17.50 %
Rhizophora mucronata.................... 4.13 — 29.50 °, 0
Ceríops Candolleana....................... 13.23 — 31.56 °/0
Rhizophora Mangle......................... 25-10 %
Buck a trouvé pour les palétuviers de la Malaísie anglaíse les 




Dans le tableau suívant nous présentons une série danalyses 
complètes afférentes aux quatre espèces quí nous intéressent et prove- 










Rhizophora mucronata Indo-Chine 14.2 10.4 9.2 66.2 1.12
18.5 15.3 7.3 58.9 2.09
Cochinchinc 15.9 16.4 11.0 58.7 1.49
lies Phillippines 14.4 25.9 12.4 47.3 2.09
Madagascar 14.7 35.0 11.0 39.3 3.18
12.2 37.1 9.0 41 7 4.12
Bruguiera gYmnorhiza Indo-Chine 19.8 15.6 7.4 57.2 2.10
13.2 20.9 7.9 58.1 2 68
14.3 22.7 7.7 53.3 2.94
Madagascar 16.2 27.2 6.9 49.7 3.21
lies Phillippines 13.9 28.2 11.6 46.3 2.43
Madagascar 11.3 37.6 12.8 38.2 2.92
Ceriops Candolleana Indes Neerlandaises 15.0 16.6 6.0 62.4 2.76
13.4 22.8 8.0 55.8 2.85
12.0 25.8 9.8 52.4 2.63
14.1 27.5 8.2 50.2 3.35
12.5 28.9 10.3 48.3 2.80
Rhizophora Mangle Camerun 15.7 15.4 7.6 61.3 2.02
Cochinchine 13.3 21.5 9.0 58.2 2.38
n tf Triníté 14. 1 25.1 7.9 52.9 3.17
Paessler (15) pour faire ressortir la différente richcsse des Palé­
tuviers des régions orientales et occidentales, fait auquel nous nous 
sommes déjà rapportés, présente les nombres suivants:
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Moyenne Limites
Palétuvier oriental......................... 34.5 28.5 —48-5
Palétuvíer Occidental.................. 22-5 14 —28
Mais outre lespèce et la régíon d autres circonstances influent 
sur le pourcentage de tanín, telles que, par exemple, 1 age des arbres 
et la grosseur des trones. II semble que ce sont les arbres les plus víeux 
et les plus gros quí donnent une écorce plus épaísse et de plus grande 
ríchesse en tanin.
Jumelle (7) se réfère à cette particularité et au íait que les ana­
lises se rapportent à des écorces avec ou sans rithYdome.
En effet, outre que le pourcentage de tanín de l'écorce primitive 
est envíron de cínq foís ínféríeur à celuí de lecorce propement dite, 
lepaísseur du rithYdome par rapport à Técorce nest pas la même pour 
toutes les espèces. Elle est, par exemple, de 22.6 °/0 pour la Rhizo- 
phora mucronata, de 37.5 0 0 pour la Bruguiera gYmnorhiza et de 
28-8 % pour la Ceríops Candolleana.
A ce sujet le susdít auteur cite les suívantes analYses íaites avec 
des écorces australiennes, aYant encore le rithYdome:
Rfitiopfiora mucronata — trones de 10 cm. de díamètre: 28.2 °/o 
de tanin; de 20 cm.: 30.5 °/0; de 25 cm.: 34 °/0; de 30 cm.: 38.6 %; de 
40 cm.: 40.4 °/o.
Bruguiera gymnorfiiza—\roncs de 12.5 cm. de díamètre, 25.8 %> 
de tanín; de 22.5 cm.: 29.8 °/0 et de 37.5 cm.: 36.4 %>.
Ceríops Candolleana—trones de 10 cm. de díamètre: 25.8 % de 
tanín et de 25 cm.: 52.4 %>.
Busse (13) indique pour les écorces de Palétuvíer de lancienne 
Aírique Orientale Allemande (Tanganíca), considérée comme étant 
1'une des meílleures régions productrices, les nombres suívants:
Rhizophora mucronata............................ 21.3 — 48 °/o
Bruguiera gYmnorhiza............................. 44 — 53 %
Ceríops Candolleana............................... 40.5 %
Les écorces de Palétuvíer commerçables doivent doser entre 30 
et 40 °lo de tanin; les écorces quí sont destinées à lexportation ne 
peuvent pas avoir, comme on le comprendra, moins de 30-35 °/0.
Pour les écorces de Palétuvíer du Mozambíque les acheteurs 
exígent une limite mínímum de 38 °to de tanín.
Daprès Jumelle, les écorces de rAíríque Orientale qui ont été
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importées par 1'Allemagne dans ces dernières années avaíent une rí- 
chesse moyenne en tanin de 36 % pour la Rhízophora et la Bruguiera; 
26 °/0 pour la Ceriops et 30 % pour la Carapa.
O/? conclu de ce qui se trouve exposé et des résultats de 1’étude 
analjtique présentée maintenant que te Mozambíque se trouve dans la 
meilleure zône productrice de Palétuviers, quil possède les meilleures 
espèces et que la ríchesse tannante de ses écorces est extrêmement 
r/evée. En effet, par leur situation dans la régíon orientale de l’Afrique 
et par les espèces quils exploítent, ce sont la coloníe du Mozambíque, 
l’íle de Madagascar et le Territoire du Tanganíca les centres les plus 
réputés pour la production de ce genre de matiéres tannantes.
*
* *
Les écorces analysées par nous maintenant présentent toutes un 
pourcentage cThumidité dans les limites normales.
Dans les échantíllons appartenants au Mozambíque, le pourcen­
tage de tanin sélève de 22.50 °/o (Ceriops Candolleana) à 45.35 °/0 (Rhí­
zophora mucronata). Le pourcentage maximum à correspondu à l’es- 
pèce Rhízophora mucronata, quoique le maximum enregistré pour la 
Bruguiera gymnorhíza différe à peine d environ une unité.
Parmí les 18 échantíllons analysés des deux espèces, Rhízophora 
et Bruguiera, provenants d’endroíts différents, à peine un seul accuse 
une teneur en tanin inférieure à 30 °/o et huit, c est-à-díre presque la 
moitíé, accusent une teneur en tanin supéríeure à 40 %>.
Dans le lot d échantíllons de lespèce Rhízophora mucronata, la 
moyenne est de 38.46 0 0 et dans celui de la Bruguiera gymnorhiza 
37.87 %, ce qui correspond à une moyenne générale de 38.16 °/0 de 
tanin, parfaitement satisfaisante au point de vue de 1’exportation.
Les écorces de lespèce Ceriops Candolleana accusent général- 
ment une ríchesse inférieure à celle des deux espèces mentíonnées. 
Quoique étant encore régulière, les échantíllons analysés ne présentent 
pas une ríchesse suffisamment élevée. Le maximum enregistré a été de 
2S.38 % (pourcentage à peine supérieur à un des échantíllons des 
deux autres espèces) et un minimum de 22.50 %, la moyenne du lot 
correspondant à 24.74 % de tanin.
II est fort possible que le pourcentage de tanin des échantíllons 
de cette espèce maintenant analysés ne corresponde pas, pour une 
raison quelconque, à la véritable ríchesse moyenne des écorces exploí- 
tées au Mozambíque, qui est peut être un peu supéríeure, cest-à-dire,
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environ de 26 ou 30 %. II est probable que lage des arbres et l’en- 
droít dou l'on a extraít les écorces, comine il semble ressoríír de la 
descríption d’un des échantillons étudiés, aient ící une certaíne ínfluence. 
Les pourcentages de tanín de cette espèce, rapportés par Jumelle et 
par Busse, susíndíqués, permettent de soulever cette objectíon.
Quoique les taux d’humídité ne varient pas beaucoup despèce 
en espèce et soient, comme on l’a dít, parfaítement dans les limites 
normales, une meilleure appréciatíon comparée de la ríchesse tannantc 
des écorces analysées peut être faíte en partant des pourcentages de 






Pourcentage du tanin 
par rapport 
à la mattère sècbe
M 46/32 Rhirophora mucronata 52.11
M 102 51.03
M 43/20 „ „ 47.53M 54/121 46.36
M 68/7
»» „ 46.28M 68/6 42.03
M 68/15 „ n 40.60M 68/5 „ „ 38.99
M 68 S n 55. ISM 68 /1 Bruguiera gvmnorhiza 52.15
M 103 n n 51.44M 54/120 „ 49.22M 46 '59 ff ff 48. S7
M 68/2 45.80
M 68/12 n ff 41.43
M 43/16 ff ff 40.05
M 68'4 ,f „ 37.10M 68/3 32.26
M 68/14 Ceriops CandoIIeana 31.95
M 68 '9 f ff 27.57
M 68/10
„ „ 27.18M 6S/11 n .. 27.58
M 45 5 25.40
A 64/5 Rhizophora Mangle? 22.14
G 5 Avicennia Africana ? 14.54
On se rend compte en lexamínant que cest maíntenant lespèce 
Bruguiera gymnorhiza qui fourní un échantillon quí présente une plus 
grande ríchesse tannante (52.15 %), mais accusant seulement une
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dífférence très légère par rapport à 1 echantíllon le plus ríche de l'es- 
pèce Rhízophora mucronata (52-11 %)- Cest dans la moyenne des 
lots que 1'ordre se maintíent le même, cest-à-díre, en premíer líeu les 
échantillons de Rhízophora, avec 44-45 % de tanín et ensuíte ceux 
de la Bruguíera, avec 44-25 %>, la dífférence entre les moyennes étant 
maíntenant símplement un peu moíndre.
En mettant de côté les espèces Rhízophora mucronata et Bru- 
guiera gymnorhíza, quí possèdent des teneurs en tanín parfaítement 
suffisantes, comme on l’a dít, pour permettre leur exportatíon sous la 
forme naturelle, 1’analyse n’a ríen révélé quí puísse faire obstacle à la 
fabrícation dextraíts à partir des écorces de 1’espèce Ceríops Candol- 
leana. En effet, soít les observatíons índíquées par rapport au broyage 
et à la facilité dextractíon du tanín, soít le pourcentage de non-taníns, 
ne sopposent pas à cette utilísatíon.
Les écorces de Palétuvíer exportées par le Mozambíque pro- 
víennent des espèces: Bruguíera gymnorhiza, consídérée la meílleure 
de toutes dans cette coloníe; Rhízophora mucronata, quí la suit de très 
près et Ceríops Candolleana et se mélangeant parfoís à celle-cí, en quan- 
títés convenables, les écorces des espèces: Carapa Moluccensis, Sonne- 
ratía Acida e Herítiera littoralís. Ces troís espèces étant plus pauvres 
doívent cependant être bonnes pour la fabrícation dextraíts en ne 
parlant pas de 1’utílisation locale.
Les caractérístíques analvtíques les plus saillantes des écorces 
de Palétuvíers, exceptíon faíte de la variabilíté du pourcentage de ta- 
nin, sont: pourcentage élevé de cendres et de chlore, par suite des 
condítions du milieu dans lequel ceux-cí végètent, taníns de nature ex- 
clusívement catéchique, une faíble teneur en non-taníns, pourcentage 
bas de sucres et grande stabílité des líqueurs. Toutes ces caractéristí- 
ques, comme on peut le vérifier, ont été parfaítement reconnues et con- 
firmées par notre étude chímíque.
Aínsí, les líqueurs ont démontré, par lexposítíon prolongée à 
laír, un grand pouvoir d’ínaltérabilíté.
Le tráítement des líqueurs, soít par la défécatíon par le sous- 
-acétate de plomb, soít après avoir été soumíses à Tinterversion, par 
la liqueut* de Fehlíng, ou naccusaient pas la présence de substances 
réductríces ou bien accusaíent à peíne quelques traces.
Les réactíons qualítatíves pour la caractérísation de la nature 
des taníns ont démontré quíl n’y avaít aucun mélange de tanín pyro- 
gallíque avec le tanín catéchique.
Quant au pourcentage des non-taníns, íl arríve que celuí des
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Palétuviers est généralement inféríeur à celui des autres espèces de 
matíères tannantes, à lexceptíon du bois de «quebracho». Nos anali­
ses montrent que le pourcentage des non-tanins de tous les échantillons 
est tellement bas quíl maintíent le rapport des taníns aux non-tanins 
toujours supérieur à 3, ceci avec une seule exceptíon, le pourcentage 
des tanins atteígnant même presque le quintuple de ceux des non- 
-taníns.
Quand le rapport tanín aux non-tanins est inféríeur à 2 la fabri- 
catíon des extraíts n est pas économíque.
Par rapport au pourcentage des cendres, on constate par les 
dosages effectués quíl sagít d une substance asseE riche en matíères 
mínérales. La plus grande dose est échue à un échantillon de Tespèce
Pourcentage de cendres et de chlore 
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1 G 5 Avicennia Africana? 10.54 1.36 2.94 12.99 21.30
2 M 105 Bruguiera gymnorhiza 7.42 0.81 1.32 11.04 18.10
3 M 43/16 „ „ 8.45 0.85 1.39 10.22 16.764 M 68/4 „ v 5.56 0.45 0.73 8.27 13.565 M 68/3 „ n 4.64 0.36 0.59 7.93 13.006 M 68/12 5.56 0.37 0.60 6.70 12.46
7 M 54/120 „ n 6.12 0.32 0.52 5.37 8.80S M 46,59 „ n 6.39 0.33 0.54 5.34 8 759 M 68'2 „ n 6.91 0.33 0.54 4.77 7.8210 M 68/1 „ „ 6.44 0.29 0.47 4.50 7.3S11 M 102 Rhizophora mucronata 6.58 0.67 1.09 10.52 16.92
12 M 68/7 „ n 6.46 0.57 0.93 9.09 14.9015 M 54/121 „ „ 7.97 0.70 1.14 8.95 14.6714 M 43/20 „ n 9.48 0.73 1.19 7.83 12.8415 M 68/5 „ n 9.55 0.66 1.0S 7.18 11.7716 M 46/82 9.83 0.64 1.05 6.55 10.76
17 M 68/15 „ n 7.96 0.42 0.68 5.43 8.90IS M 68 8 „ „ 11.01 0.64 1.05 5.11 S. 3819 M 68/6 9.66 0.47 0.77 4.94 S.10
20 M 68/11 Ceriops Candolleana 7.23 0.62 1.01 8.66 14.20
21 M 68/10 n n 8.44 0.65 1.06 7.72 12.66
22 M 68/14 S.57 0.4S 0.78 5.68 9.31
23 M 43/5 10.66 0.5S 0.95 5.64 9.24
24 M 68/9 „ „ 6.32 0.30 0.49 4.84 7.9325 A 63/5 Rhizophora Mangle ? 8.07 0.31 0.50 5.47 5.69
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Rhizophora mucronata, qui accusait 11 °/0 de cendres, 1 echantillon de 
Ceríops Candolleana venant ensuíte, avec 10.66 % et après celui du 
Palétuvier de la Guinée, avec 10.54 %.
Les pourcentages les plus bas de cendres ont été trouvés dans 
des échantillons de lespèce Bruguiera gymnorhiza, 4.64 °/o et 5.56 %, 
la moyenne de matières incinérables de cette espèce pouvant être 
évaluée à 6.4 %. La moyenne de cendres accusée par les échantillons 
de lespèce Rhizophora mucronata a été de 8.7 °/0 et celle des échan­
tillons de lespèce Ceriops Candolleana 8.2 %, c est-à-dire, très rappro- 
chées 1’une de lautre.
II semble que 1’industrie du tannage attribue la mauvaise qualité 
des écorces de Palétuviers non seulement à la questíon de la couleur» 
maís aussi au pourcentage élevé de chlorure de soude que contient le 
tan, peut-être parce que ce sei exerce une intluence sur le rendement 
et la qualité du cuir obtenu. Pour cette raíson on a íait le dosage du 
chlore des cendres et on a constaté que le pourcentage est, en réa- 
líté, élevé.
Le maxímum de chlore a été trouvé dans lechantillon de Palé- 
tuvíer provenant de la Guinée, 21.30 °/<> de chlore, exprímé en chlo­
rure de soude, par rapport à 100 gr. de cendres, représentant, par 
conséquent, environ 1 5 du poids des cendres. Ce nombre est excep- 
tionnellement élevé, comme on peut sen rendre compte, vu que, en 
ne comptant pas les échantillons 43/16, 103, 54/121 et 43/20, íl est plus 
que doublement supérieur au maximun trouvé pour les autres échantil­
lons et dans de nombreux cas supérieur à quatre foís le pourcentage 
de chlore accusé par les échantillons moíns ríches. Ensuíte, un peu 
moins riche en chlore, se présente un échantillon de Bruguiera gymno- 
rhiza et un autre de Rhizophora mucronata, avec des pourcentages 
approchant respectivement de 18 et 17 gr. de chlorure de soude par 
100 gr. de cendres. Le minimum constaté appartient à lechantillon du 
Palétuvier d’Angola, qui accusait à peíne 5.7 %> de chlorure de soude.
Les échantillons de lespèce Ceriops Candolleana peuvent être 
considérés comme possédant un pourcentage moyen de chlorures, par 
rapport aux cendres (10.67 0 0) et comparativement avec les autres 
échantillons analysés. En effet, le pourcentage moyen de chlorure de 
soude des cendres des espèces des genres Rhizophora et Bruguiera 
est presque égal 1'un à 1’autre, c est-à-dire, 11.9 °/0 et 11.8 %>.
En prenant maintenant le rapport entre le pourcentage de chlore 
exprímé en chlorure de sodíum et le poids des écorces. on constate 
que 1'ordre antérieur nc se maíntient pas toujours, par suite des varia-
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tions du pourcentage respectif des cendres. Aínsi, lecorce la plus ri- 
chc continue à être celle proveuant de 1’échantillon de la Guínée, avec 
2,24 7o quí est suívíe de deux de 1’espèce Bruguíera gymnorhiza, avec 
1,39 °/0 et 1,32 7o et ensuite. on trouve aux envírons de 1 7o dívers 
échantílloi.s des espèces Rhizophora et Ceriops. Le mínímum de chio- 
rure de sodíum trouvé a correspondu à un échantíllon de Bruguíera, 
avec 0,47 7o, à un de Ceriops, avec 0,49 % et à un autre de 1’Angola, 
avec 0,5 7o.
Quant au pourcentage moyen de ce sei, présenté par les échan- 
tíllons analysés et relatifs aux trois espèces princípales, le maxímum a 
été atteínt par la Rhizophora murconata, 0,99 °/o et le mínimuin par la 
Bruguíera gymnorhiza, 0,74 °/0. Le pourcentage des échantillons de 
1’espèce Ceriops Candolleana a été compris entre les deux premíers, 
c est-à-díre, avec 0,86 °/0.
Le nombre d échantillons d ecorces de Palétuvier analy^sés, pro- 
venants de 1'Angola et de la Guinée, nest pas suffisant pour que l'on 
puísse faíre une apprécíatíon quelconque sur sa valeur comme matière 
premíère tannante. En outre, les échantillons étaíent déjà très ancíens 
et n’ont pas pu être parfaitement identitiés.
L échantíllon du Palétuvier d’Angola accuse un pourcentage de 
tanín (19.60), inféríeur à la moyenne des Palétuvíers des régíons occí- 
dentales (22-5) et une dose de non-tanins relativement élevée.
L échantíllon provenant de la Guinée révèle un pourcentage de 
tanin destítué d’íntérêt, même pour la fabrícatíon dextraits, pouvant 
cependant être employé par 1'índustrie locale.
La richesse en tanín parmi les différentes espèces de Palétuvíers 
ayant été apprécíée, il est aussi íntéressant de la comparer maíntenant 
avec celle des espèces plus utilisées pour 1’índustríe du tannage des 
cuirs et des peaux.
Le tableau de la page suívante établí cette comparaison.
Quoíque les nombres índíqués soient très relatifs, on constate 
que, en moyenne, seuls les écorces deucalyptus et d acacia (mimosa) 
et les fruits du divi-dívi (Caesalpinía coriaría) et lalgarobille (Caesalpí- 
nia brevifolia) dépassent un peu la richesse tannante normale du Pa- 
létuvíer. Ce sont encore précisemment ces plantes qui fourníssent les 
matíères tannantes dont le pourcentage maximum de tanín sapproche 
de celuí accusé par les écorces des bonnes espèces de Palétuvier, sans 
toutefoís Tatteindre ou 1’excéder.
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Tableau comparatif de Ia pichesse en tanin 
des ppincipales matièpes tannantes utilisées en tannepie




Palétuvier Ecorce 50.0 5—55
Eucaiypte
n 38.0 51—52Pín 9.5 5—16
Chêne 10.1 6—16
Acacia (mimosa) 32.0 21—50
Hemlock 12.5 8—16
Chêne Bois — 5—12
Châtaigníer 13.0 5—16
Quebracho 22.0 15—26
Díví-dívi Fruits 41.5 25—51
Vallonées 29.0 14—38
Algarobílle n 43.0 35—52Myrobolam n 30.0 16—46Sumac Feuille 26.0 22—31
Canaígre Racine 50.0 25—35
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